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LA ~ ~ m POI'' EIUBLICATlION D)U "lSjUAEI,

CHASSE -SPLEEN

Dii-(- qu'il y eîîl a. qui désirent êtré liorgnies

Les aveugles, par exemîple.

lccochsont Wa été appellè <le ce sale noti <lue

parcîu'il dlonne (les lard<ons à tout le mnmde,

lFaijtes (toile coimîme lat cirîe à cach eter, îmn(s
cher.s amîis. Laissez-vous brûler polir cacher un
secret.

A notre conitt ssm.ice, il n'existe qu'un~ seul
cats Out les daimi's restent ilti<ettes :c'est sur le
damtirci.

C'rttslielîeîtrs dîtommties sonît commiie les
b ouchions flottaintts ; ils c roienit nli eter l'él élcîitt
qui l's bldlotte.

Lîtottme qjui essaie de grimpi ~er danîs l 'échielle'
qociale nle tr'ouve que <les talons sur ses lmains et
des coups (le Poinîgs sur ses miollets.

Les (éate le Lachtine Onît Produit umme pani-
que chiez les rats cle Montréal lorsqu'ils oiit entuit-
(lu <dime : Il Les îmeilIleurs ,

Ilnyapus de conmtradictiont laits les terîmes
qund oit dit <'uîî lourdanit (lue c'e~st titi esprit
léger. Après tout tit cerr"aa leut c'est uit cerf

Une danseuse le bldlet arm'êtée pour' vagabon-
daise dléfenîdait <mi <disanît au juge qu'il avait,

lat veille au tlètrie, vu par lui-mme scs moyenîs
(le Suppor't.

Ue miîialheur'euse coqunille dlants uitjourital <lu
imatin "'Et se, penchanit vers elle, il lui mur-
mîuret .Je vous Ile dirai à l'oeeille." Le texte por-
tait : oreille.

Les Aigýlais dliscent "le temps c'est <lel'rnt
et pouirtant il y a les genîs qui ayant beaucoup de
teîmps à dépenser, n'onît pas de quoi s'achieter un
cigare, de Cinq cents.

La régularité- danîs les habitudes m'est nulle-
men(ilt une gaattcde bonune sanité. Voyez les
blanchmisseuses ; orm trouve parmîi elles une for'te
pr'oportiomn <le dlyspeptiques mîalgré leutre ;'epab-
sayes.

La Ilotille de canots actu(eîent campés dans
le lac( <les Deux-Moittagnes a plus d'inmportance
qu'elle lie le croit. Coummme ces imessieurs passenît
leur journtée à la pêche, ils forment unrgimnt
dle ligné.

Nous différons dle Noel et -Clapsal qui défcin-
dlent de dlire :"I Monter en bas " Il Descendre cil
lieut." Nous connaissons trop de inembres (lu club
rentrant chez eux après iniuit, pour refuser (le
cr.oir.e qu'on n'al. pets le droit dle dlire cil ôtant ses
bottes :"Je monte cil lias ce soir'.",

MALIN COMMtE L'AMOUR

t'OýliDlle EN IOIS ACTES

1<e? A i*te.

C'lrnbn.-Mnsiurvous aillez trouver tout
d'aibord sit deumande si étrange qlue c'est a peine<
si vous iue lat laisseriez achmevr, si Je nie vous
prýiais tout d'abord de m'écouter jusqu'au bout.

(&rossac, (baniquier ac mliuaîî.-O
v'oulez vous cii v'enir, avec tout ce galimtîaias?
Voyons, dépèchcez-vous, arrivez au l>ut.

Chérnbi.-Le v'oilà, le but : J'aiime votre fille,
votre fille nll'ainseje vous demande sa ima:in.

crossac.-ilein ! 8:a main, à vous qui n'êtes
chez moi que depuis titi mîoi, et qui niegagmez pas
par an, (le quoi faîire vivre ina fille peimdait unt
jour!

Clhérubin.-Voilà ce (lui vous trompe, luj.oîîr
où j'épouserai votre tiljemrrîcommei( asso
cié dlans la. grandie miaison (le banq ue : sllîaîe,
Blague & Co.

(d05((C-AI eCi ehlet, c'est <lleei.Appor-
tez la proîmesse d'association et ia fille est à
vous.

2ènm" il cie.

Chéî'bn.-'es bieun à mnsieuîr 8liave, de<
lat maison Slîave, Blague & Co., que j'ai l'l oinîu r
(le parler ?

Slact,.-Otti ; <ites-vite, jeune hoimmne, je suis
pressé.

Clérubi.-Je voudrais entrer dans votre peu
honorable, ma:is fructueuseîmaol, mi nm:<0i.

~har.-Qîclfonds apliortez.îlu ?0
Cldrnibi&.-Pits un radis.
811'Iee?.r-Vous êtes fou, je vais appeler le gar-

çonm pour vous faire jeter à la liorte.
Chû-bin-Nevous Pi essez p~as taîît. .Je îî'ai

pats le sou, imai s <rossac i îie <loinniera .sa flile unî
miarilge, le jouir oùt vous lit(, prend1<1rez eoûi il lit
akssocie.

Su " eîi îll, ça chlaig it p o'si tioi, jeu île
hiommie, vous Pour'rez veir i qun vous1( v.15 oudrlez.
Ce sera un hionneur pour nious de comlpter le
g1en<ire <le Gîossac dlains lat miaisonî.

Après le mlariage.
(ressac et sInise qui se Sont reniconîtrés et

expliques, félicitent Chmérubuin du boin tour- qu'il
leur a joué.

PELLE ET APPE~L

-Où li e'st votre p>rocès a vec cet lioîîîilmi (lui~
s'est CaLsse, lat jaimbe devant chiez vous ?

-1l a fli, colmme le dlemiandeur avait coinî-
ilieiicé.

-Contient ça ?
-1l a été renv'ersé par l'appel.

CYCLO-)NES INOFFENSI l'H

-Encore un cyclone ;le journîal (lit lu(,
tout a été rasé sur les ferimeis.

-Je parie qu'il n'y a pas e'u une ,(-ul(, hypo-
thièque d'enlevée. Ces Journiaux :ils exagèrent
toujours!

SES fEUý(VRES

Visiteur.-Qýuehll magnritique lil iî,tlitîIue vous
avez.

ilotuchter, (retiré (les afars.Oije vous
recommiiande la reliure.

Visiteu.-En efflet, vos livres sont tous relié's
cil veau.

Ji>clu'r, ' se ;>avamami). -Oui, mîon ch.î', et
tous tués par nmoi ! Vous avez P'ouvre <le t','îtit
ima vie sous les yeux.

M OTS F'ENFANTS

Gra',nde switur (10 alis).-Vois.tu, Joe, ce qlue
C'est <'être umauvais? Si tu avais (tw boit, je tu-
rais donnié le g-atcau que je viens de manger;
muais comme tui as été mauvais, je t'assure, que tu
lie l'auras pats.

l'rof'ss'wur. -Que sig-iiiiie l'ex pression : faire
subir le sup>plice (le Tantale?

I.idomte (élè've très avné. v'.îeut dire
retenîir' les tIlèv<'s unl classe Pendlant (lue lat pro-
cession <lu1 cirque passe (levant l'école.

Oit entendl, aut loin, la imisique qui s'avance.

Jhuaam<it).-J e suis sùr que (Justave aiîme nîieu x
em1brasser sat soeur qu'un autre petite, fille.

&usît;i,,. -Je ros vraiment, que vous lité
Pîrenlez pour titi diinde.

L'AUTEUR D'IIAMLET

P>remie'r am'enr.-I at un toupet boeuf.
/)eiè,,î <îiet,.-C'est de Brulevihle, nmotre

dlirecteur, qlue tu Parles?' Qu'est-ce (lui te le fait
*jug.î' ainsi?

lPremîier atu-icsun exemuple ; un jour,
nlous veliiotis de jouer llainlet (laits l'ouest. Or'
le pu~blice demande l'auteur à gr'ands cris, et notre
I tuleville se pîrésenté, gravement dlevanît le ridleau
et fait Soit bonimencit sans broncher.

LA FLý,'CiE DU l'ýAIllE

I>arlatort, Petit avocat salis talent, mlais biienî
appîarenîté, vienît d'être nommiié assistanit-avocat
(le lat couronnle, (laits le district (le..

Uîî gredin (le lat pire espèce est reconnu cou-
pabiîe par le jui'y, et lé juge, suivant lat coutuiîn',
avanît dle pronloncer lat sentence, demîanîde à l'ac-
culsé S'il a quielquie chose à dir-e.

-e n'aurais eu aucunle remîarqué, à faire,
Vr 1 Iloilnî'ui', .si Pendant i(lue lmolnsieu r ai patrlé-
conutre mîoi (dlJstùnmit l'arovat de~ la CU'?ie

lie mi'étais convainîcu <le mon inînocenice.

EXCURSION DE CHARITÉ

Viell tmd..Tuvas aux eaux cette année,
illa clérie ?

n j a tainite, J 'ai bîesoinî (le reprendr e
iiies forceýs -J'y vais égalemienît Par piété filiale.

Vilit lae. -- Est-ce <tue ta imère est mîalade 7
;'a - mnnais iiaiinai uie répète tonujeurs

(lue le combîlle (le ses5 voeux serait d'avoir uit gen-
lire, <flite mion dlevoiri est de lui cii dontier un.
.J'espère le trouver aux eaux.

I'i,'il'u lautî, (tot bas).- En voilà un <lui
aurait toit <le s'aippeler' Moise.

EXPLOI[TATION RELIGIEUSE

Deux htommeiîs causaienît avec beaucoupu d'altn-
inatioti daîts un wvagon faisanît partie d'un train
traversant les plainles (le l'ouest.

Tout à coup l'un <'eux se leva
Mesdames et Messieurs, lat route est lonigue

et cii causant a.vec mion amîi, J'ai soulevé un
poinît que seuls vous Pouvez dlécidler. Mon ami
prétend~ qu'il îî'y at pets trois personntes sur cinl
<lui croien it à l'existence (le I 'ioue. Pou r moi, J 'ai
utie milleure opinion de ]'hiumanité, et pmour
conifonîdre mioni aliiu, je prierai toutes les per-
sonnes qlui croietnt à l'ex istenice de l'âme <le bienî
vouloir leicr la. miainî droite.

'Touît le mionde lève la imaini.
-Merci ; attendez une, seconîde, qlue ceux

miaintenant qlui croient à lat vie future lèvenit la.
miainî "auche.

'Tout le miondle lève la main gauchle.
-Ntrci, ecore une fois, miiantenanit (sortant

nliý plairie de- revolvers) mon amiui, pendant <lui.
vous avez les miainîs ei l'air, va faire le tour deî
la iét f.t vous dlébarrasser <les valeurs (lui!'
vous pou vez avoir sur vous. Ça. vous rendlra suer-
vice piar cette chaleur. Allonus, dépêchie-toi, Joe.

ý1\lONTRÈAL, 1) .\oU'I' 1890.
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I N'IITEî'î

A t s)llsiSA..., V .îul)ii1 ..

Je, t',iliis tilti x îîî -'ili iant (laits les ondelîs,
i.su - iiî,s iis lesni grandsté tiiit Cit e lil<, l
h)il les Ittis t' îijî 'is î- a s it lessui<ls

Oi )ù 'c.11 rit sales ,l i

i tlt l 'teliiî -lu' tei- litais loin <is!. iit'liscrl.
E~ tî 'itti à ami aiu! 'cm gaen vo, .lage

Oni gai-e le s secrets.

V'ioez auprèts .l,- Peui, pierdu suis la t'tl,'
Ce peîti î'vltu tO Yi ytalise! si biien,

El, l'oit se se'nt heu'ireux blin lus quii' 'ulîtj-
Von1ii. lu i ', ailtiis daits ce' vaili' stj<îiti

()ii la'I trouveî suii l i lîiii- g;iiî vou iii itî-

''îsv'î i 1 îl.'îîîîîî- vous dia t ii'-iC)I'., î.i~

i<not i.,-i e t iîî las -l'.îî,î

-e . i' t-e tt, 'ili, b'i trit llerI

À ,, is e i is ei 't Cai-t. ch rm nti,-lv
Noslit îa. t , u'Itlpir .1t-il 1111q. i sîp<îî<

Et - Iliei ii cniifîiile i.' î'îî -iiiiaiî' i;iio

( it îot î't- au tlud. -

ali que îî îl lati.îu.ii l itis s i iat '

veXiirrz iii téittit p,1îî'îîîîi lîiv sitat, auss

-I<oîîî'~ 1 l ls it-it <,h i-v''i'<s.V<a

lu;la ,c's <le l';îi' itit - ( ili d i 'tnî'ti
1ous cnli fit aiotts ule plu.,t'is,' tistjré

I bstiiîi i 1y a l ait loii lte t'i'*. t

le sa 1ali-t' el' vailst;ii s 'îîî a t ioiiii e

-' Iuo la îtéii'q'A -tiii'iît s. aitiu

lît <squ toi't-i tt vieiiti
---ltfw Cel C'iiéî'al C~il;i'i itlicoti' i' 1 ai

E,1tit 11; dii s'l i'ti' voii - ;' 1îîi 1 s a iii oit de
S. ci i >. -'111 1iq .

1 j nc li e t- i m- p - cl. -- l;L- I' le
--. ciilî' î.- ti q lis 11ciio ' ,il î.iiiicte .1 ou

- t~'l 1it's phi.s vi'il'itih >aisivisfo'm

priold ptitt comptable ramll

I - I J i, lui a, di' l> t'il

A la I tourse, on1 cause (te v'ieux czLinai-ades
-Et .Jules, i 1ue dev'ienut-il ?t Il étai je cros,

dates ît's sucres.
-Oui, dans les temips.
-Eht miainiten ant?

-Naitittenitt il e'st danîs lat inelusse.

Au tr'ibunîal corr'ectionniel:
Le' pr'ésident - Prévenu, vous êtes accusé

d'avoiî' détou rié une lettr'e cliitcn
L,'p'vc - o présidenit, ele tatit huIle-

ittei cîtigé îîuile est par'tie daî isimte imalms

Un boit Iiot d'ivî'ogîîe
Le îîoîîîîîîé poivrot Piqîue unle tête danis le;

r'uisseau, qui coule à gr'os bîouillonis.
1l fait de v'ains efl'corts pîour se r'eleverî. L'eau,

chaq1ue fois, le' fuit glissecr et retomberct danîs lit
curuiant.

Alors notre ivrognte, mntr'ant le poing à l'eau
-T',cs beau fair'e, v-a !J'te boirai pias!

Et il se r'etournîe dignemnt sut' le (los.

Pompn <le saisoit;
là îî iial up' après ea contdaimnationt
-1 Il nei soi t ps itéclé s au Tri lîual. J1e

lei'eiî'lmi.

Enttenidu atux bial let
-C omlit<eu ci 'tte carpe '
-\iigt fmitcs.
-c'e'st tr'op salé pour' un poisson îl<cau douce.

-Pi'éti'z- toileî ci' volu iiî'.
-J e )ii Prêt(, jti iis de' liv'res ;oi îne es t'end

lpas.
-Oh I I uvZ ScIiî...

ii <,vus voyez ci -te biibl iot Iu(e -. _, c't
lii Sontt que' tics livr es qu'on iii'a piétés

Un pi'ilitit qui le fatisalit quie (t<le tiauvis
ttil lia (ix étakit toimbilé daeils ilue< pr'ofonde miisèr'e

-Il n'al tiéiti pîlus tilt quoi mtanger', disaîit uit

-- Eh btien ! qui'il clsaI' sce.5 crouLes

Sui r h boutlevartdi trige'
Im î'îî s Ai Il 's se pnn'it< iient, la cannie à

I.,!i.oiti.'' souvietas-tu dîti temîps oùt ntous
masodes icid 1iî'tM t pftté de sabe?

Le -on.tuj je ill'en smoven ! Il y avait
uneti foule dle vie'ux mîessiueurs (cil pale'tot ntoisette
quiii nou s iea'ae

Le ',u o'' 11 c e!îs v ieux i itesieuts

et paletot îosteaujourd'hui <"est itous L_-

Vue 0%i~ll d;uime se r'etour'neî fnîrius contr
uni atlrux Nvoyou qui Ilui l;itiiçit des cail lotis

- -As-hti iiiii, pet~it muonstre ; (lue ferais-tuI si
!te cr-evais uit i'il 't

-El l'el <i! Jeî vous épouser'ais.

A. unei cou ifét'îini.
L'Ora teur a pris pour t'hèmi'te la quî'st ioî dles

piir îs geiitanx d'ltygiéiî.
.- Qu(e dloit-iont faire, dit-il, eut attenîdanit le.

-Soit tcstiîiuit W&cîIC unî aumei

t p arle îlî's étés d'unîe cliaileurt excessive.
-t tht ! le plus iterrnib le (toit enîcore av'oirt été

celuti <Ie 7Î2,
-Ait 1 S;tit-oui comubienî (le de'gr'és il at fait?

îlemtaide ell ut*;it.

-- Noui ; seuilemienît lat chialeur' devintt si foi'te,
que Chaules Matl/odtsur les Sarrasins.

Enttre copii s, atu cul fé
- i vux, je t'ai titonce telmie gî'aîîde mion1-

veillî. ILunidi, je' mt'embilaru'îe pour' l'Austr'alie, et
j 'ai l'iiitii ttiou d t i'y étal ir. Il <'st (toile proba-
tii' qîue tuil tIllue r'everrtas jamais !

-Alois... prête-imioi (taux louis,

u gnéra envoie son ordlonnance annoncer à
sa femmite qu'il <ie reintrora pas pout- (diler.

L'ordonnance retournei auprès dle soit chef.
- Eh i en ! dlit le gé'néral, tu as fil. toia coin-

mlission ? t qIu'estce <lue nintiie et dlit?
-Rien, monýi génér'al... Mais elle at fait une

gueule !

Mmte V., et soni domestique.
-Voyons, Baptiste, avouet qlue vous avez

cassé cette lorgnette, cil essuyant dtates lo tir?
Yast, haussant légèreîment ltes épaIules

-Madamne veut rire ?1 Jie it'essuie pas ce qui
est dehors, je ne suis pats pouri. essuyer ce (lui est
serré 1

Le.fianicé.- Vous sanglotez, mademoiselle, vous
aurais. je off'ensé'?

La /te'ée.-Oh ! lion, mon moîi, ce sont (les
larme<s (le joie. i er matin, i mea iii disait
encore :''lu es si bête lue pies un imbécile ne
voudra (le toi commne femmine", et cependatît vous
avez demandé Ina main.

Entretien domestique.
Mýadame11 entre diis set cuisilt, et dl'un air

iiidigué :
-Cotinuent, Biaîîtîste, vouls vous êtes laissé

servir uit si mauvais miorceau (le 1><i'-ut, il e'st

-Ali ! ?tladaîiîe, c'est Vrai, nmais aiussi j'aki lieu<
(lit, Mu bouclier :si c'était pour muoi, le l'îreîi-
(Iri pas!

-Quel rapport entre uî ;îlliclheur, un cieuiiîi-
sier et un eune élèvM?

-'itllietir travaille dlans le-s colles, le~ clîeiii-
sier dtans les cols, l'élèv'e danis (éo

CONCO URS D'ARLTI î NîÉTIQuE

2e Question-les carés imaique se coin-
posent d'unîe certaine <1uaiii i té de 1<1ilil ros di tlé*
reiîts, soit 9, Il;, 2.7 o(1 36 e;iimi ms tc., (Ii spo-

stés su r 3, 4, 5 ou 6i bandes de tcell' sorte iju 'etd
(hlion né(,s ve'rt icalemiîen t, h orizont alemnt Oi t iI a-

gona lemjent, ta soinmile dI'un e bande d'en tre eux
soit toujours égale à un niomîbre constant.

Exemple
3$ I
2 4 ti

7 O 5

]'A(lltiou dei 3 cliîrit' ltsm uni mm'ii ri'jlier
q uelcoi ciii qu e dounine touijourus pour î total I 2.

Oit (lliitlde
lu. IDe ciSctruin à'' itl (ly ¶1 îiume' pairs,

uni carré donit la soîiiiiîtîi iniquéeii'î l>i'vtiii.
mienit, soit égale à ('>O ; 2o. D e faire uîîe construc
tion aalgue l'îkle <le 16i et e 25 iiolnlres. pour
qjue les sommes obîtentues patr 1 et par .5 soient
égailes5 a $0 't à 135.

TEMPÉR{ANCE A L(I

Efiteuîger aet commis (he <i Ifld,, l îpi ce.
il1 pari't queî vous nî'avez ' pas dle /10r ici

C<immis-Noi, mionsie'ur', miais toutes nos
clîamim'<s sont miuies' (Ile sonner'ie's î'lech iiques.

Vau Imam vous 'tIi'de a Imm;i commiîie si
vous le désirez et avoir uîî Kodak.

IJtrit'-' - uin ( , Ide~ îst ct- que colit?
Coeliiis.-Vous pr'essez te bouton et nous fai-

sous le reste.

J USIE CO.NIPENSATIUN'

Boulinard et sone proprita;ire demeîu re'nt dans
la iiieiie miiiison. Lor.sque Itout inarîl est aIle
payer . sont derier loyer', soit propriétaiire lui
a réclanié S."o eni plus.

-PI ourqu oi cela ?t <eiaive' le lot-ati re effaré.
- I atceque, aejoute le propri étaireî, j'aIi perd'u (

trois muagniftiques chiens* dei ciss-, qui se sott
enfuis sans esprit de retour depuis (lue votre
tille a commuencé ses leçons (le chatnt.
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2SFOS OFEERuIS

(Jhînqnc îl'3 ju<q'î>rli"ns.)

Mla'lane v1f,î c< ( -hi\Tous allezy seller iin dvs
ponies, I bptiste, et vou s irez cheîmrchmer le j ell l qoumîi
arrive par le train.

fle pe-tittai/b. l'st-it quemm mît hmolimicî-.Ià va tie îiim-tl mît à -la iti, iail
Lu ne( . ui cîleri, c'e-st lo famiiu -tm. rytoiu Voîit~;gl'ly
L a petite Lucîtle.-Pou'ijîoi qui: vous mmmt lui avez paîs fait Ôte-r si-s foumrrurmes

AIXCEM E'NT AM\IICUL

Mnmai (vui" et joli*p).-Jeimlntm', m-st-ce
que cîet artiste, vient à mnotre bal ce soit ?'

.Je"irwct't. -Oui in aimai i.
Maman-Etce jeune docteur, aussi 'f

.Ieannetll". -Oui mtlilimari.
jlloiit.n-Ettous les deux veulenît t'éjmIouser9

Jttfîn"tl.-l)inlîîman.
.lbîuutn.-'Iu devrais élmouer l'autre. Il ei

chmarimant, et si attentif pour mîoi
.JPI<antt". - e l'îî ferai rien, illalmant votre,

artiste mi'a"tace, je iet puis le voir- nmême en petin-
Lure. fi y aurait, cependant, moyen d'aî-rangem' les
choses. Vous m(pousc'ret' l'artiste, et oi Il, docteur.

11
/;~,ii'(ût lie qyt t-) reytejribln I tiur i tou r son, lkmn 1, m-tI

J' n", ?n".--Si c'e st vouis qii s le jeu iin m;îîni j'ai
fit la plus mii sottise (ile loimaie

s 1 rvimils <(bv -z, L<ien qjue je
lit t ilms

mIllIlmmm- Chosei' 4ilgiîltim' Cm' bomjt.

1/'udt, n. -'I aisvous i vm'. mté dle lit p artime
cou.,

LE:S 1 REUN X , FONT1 LA l t A I REI

d - mI o sim r oimd c îiî', il y a aijo ir-
<I'Iui 25 :is que vomis i^e4s cîmîz îmoj, coliiom

m:tmimîtamil<. Ei.m ri<'emmimimai55;Lici-i des serivices (Ille!
VOUS lll';L\m'-z rîmmî(lus, je \ >uis plie d'accepjter cettet

sommme die -, 1 ,000, donît j'aii dédlujt, selomi la cou.
tummi mIlit la imom, ,:ým0, (l< seia it eiiscompmte
(li 15 Im. c. pour jt iî(itcmîîatt

lî',,,l":u~1' - il(,- salira iis vous ex pri mmer le
smîmtiimm'îts m1mîî îm'aigitment, imais pmirimettei'-moi dlit

VOUS faijre; rami mn im ý"r queii vouis avez ouiéi de
ilméuduirei lat .solmmet del 15 celitimis, l'Our lit lettre
dI'avis, selon1 la cou1tu lme dei la i maisoni.

Iiidvn- I'n mIImt ; VOUS avez raisoni.

LANUAGE DU 1>13 (iÇE

/w'.a.Miiaî,M. Richard tim'; L fmoslé lat
lucsti)i i, je dois lui donn<ler imia i-époîuse c'' sir

que dois-je dire,>9
na1itni. - Laisse- toi guîidem r eit iè rmmmoi it par

toiti cîur. R appel le-toi mqu' il Vamu t p'1100>[al
;i, mlais qjue je mIle % mux iii ien ini flnmeui- toitî

choix ;<qu'est-ce q 1ue toit cli-lr dit ?
IV.-a.-(es bienis( q u'il etricii:

/iosa.-Alors lmon cuu (ldit. oui.
- 1! nia chmère en ifamt !quel le joie,

pour rmoi dle te voir tiýpousmr l'hloimlîme que tu
amnies!
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LA CORDE CASSÉE

(Idyglle pour LE . tîEit

Nous étionis dants le litîiac.
Qute les inutes sont courtes
Car, !îla tout à coup, crac,

mouts tomb1 ons coutîtîe des toitis

WRAI IMZAIS EA.S OGIQJÀ

"FI

M.

l'dl/e(qui vieui (le /itire ~< la î1î1) - ou i'av-z pas il vous caclt,-r, chu-te c*est votre ,,hL-ur.

Lnci'Qutcce soit tn'itmporte (lui. Vous vous cachteriez bien, vous aussi, -si vous li'ttiCz qnaé(ue
dlepuiis cilluj tminutes.

LA VIE, Ie('rlRI

Marp<eit~. -uut'a pris pou r uituirt- il le îier
lue iadat me ;\, qtuant iiit a s (it<. q ute tiiptu Piis

ltis les soirs poîut toliit imri -cart itiiî ii tu -s
îtiiot*O fille !Qui- voutlais-ttî dite?

-Cet.lourintt faceile àu comprreet.
sih je dlois meî litail tutn jour-, iloi iii rî i s

qiielquepaut, sutt la teîrr.e et ie prie- pour qu'il il
si.-COuIIIhe lis :uit x teuîtattio,î de cet moinde, qju'il

conitserve- la salite, et quei le sllcé.e~ oliru tte ses,
efforutts (laits la q-uuî u iil pourstit.

lIrî h--(i "est t outt.
Lunie, (remyu/ssael).t )It ttmtl, je prie- aussi

piour que mois tnous retiv,-rotîîs le plus lptomil

UN FA'rÂLISTE

.Ig., (o rolelir qast est ameié der-at luii).-
9iew f;îites*vnîîs pîour vivre?

1--ié--1 prends les elioxis commtie eflle se

.tî-hTrè b iei, vouts al lez Plrend<re six s fl 05.

Lt tRl(:INE 1)1-'S PLACES 1)IÏEAlU

~ui/.'n.-Iîi li1teS fort, pextii tme dire

titru (ail i e-aillsslilin lu

- \ivilIe coutiltiii, dlatanît d'Alra-
ltut i-s i-nC1q allua;t puis. rdii' eauquuîe îuiaa

ellit ili smui lmai.i l

1)1?l 1u:N) P0 NT DE1, V UE1

Au restaurant.
C/j' t. -( t*oiî,.onî Iliet t oi es- vous Ille

udonneïr mie setvî,t te aussi sali-
(;,,-,ou.- ul uil pardon, iltOtîsîtrl, elle n'e-st

is vai lv quis iie lIti, à ltivets.

i )Docteîît, uelle iuIitîailo ;itsvOUS etre
pi I i- la (' 11(IgE-?

-Si je vous le- dis, lie le, téîiut' pas, vous lluj-
tue,. il la proussîotî. t iiît volis i-tes très tutalade,

\otre vie- o-s( %-ilaîe miais si vouts elivoyel.
cheircher- votrte iiiili-uitî, vouis étes cit puéril.

UNE ]WISE l)i\N,- LE MN;

LîiuX-Ma,, chère, je ne suis pas tout a fait fou.
Elle.-Je n'ai pas (lit : tout ù fait.

ON NIi .JO)UItN\LISTEF, ON NE LE DEVNIENT P AS

'-ap.

juun 'ut,î'suxué i.'< to i-, -lî vois, ni chIère, il f.uut être let joîtruta-
liste pou r atttrapîer le mo tt *just e.

Femmue e>é.La ce cas-là, si tu persistes, tu fetrais mtieux <le t'arranger
pour revenir au mtonde autremnent.
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LA RICHESSE NE FAIT* PAS LE BONHEUR

~S'orismîa < siîii n's i « IlIliii <t (lit, til ci j qui jiéclo'ie, c -Ilelé AIb li1 par exemuîpIe... tii a
ie sa'~j~~1-- is , Joe, <iei les prend pas tous ;laisse nous<

(lit unec couple..

-Ali <'at Lat chose cesse d'être dneule -

Un i c<'aîiut jamie ! C'est que Jie n'ai encore u<,o
rieil pris. _________

LA 1:OITE AUX LETTRES DU .l1LI

Qui tr'op ilncliase m<al étinrt.

Beauim fiii' < i'né vaLut m<ieux que cinîq turcs
dorés.

Unî chien vaut niI-i'ix qlue dleux gros rats.

<equi r'ouîle'i<L<iL' pas die mîoussA.

LI1' i 'IlIt' [CE NATIOl<NALiE

AIylii Ille1< 22 ai sliral 18901.

Chlar Fis 'itiaioi liL I al i ti de e!lî'z sus
lîîi;(1 iîîîu* R~ ... Pouri m<ais (<loi) [Petit- savii

(savoîi r) sis a vuls (veut) avoli î tilie hi Is (hfille) pour(
coilidiii ta la val pî-'-iiie 10 Ilais 'x ta sî'tîî, le's
<lais li-s IL savour (<li'vis..l àirfe laisse<Iiloi le'

5:iii)ail geî' iti'nra m41101 <l a is <<<)5llalik;i

(J n îous dlit (lue 'i't a iL cha i- deîes <lépu.
té's quIe lit pipei i-st <-ii lus< grILIil odeuir de sain-0
tiýti'. (Jil% (li<itiý saits< pipe,~ 'e<st unel lague' salis
tabacIU. ]':I,, <h pipé-i, pias uiiý dhis<ou rs ;plis de<

fîiîé,las i'îsi-[1<.C'i'st <'eý qui ivîous Coli-
Vainlcra <quel toute' lis lioi<1<55 i:o<iel<if. lès ilauvai-

de's déqouté's, son1<t au I li iod (lit lI JeIgC.".<
trou vi, li-s %Vers suivanîts sur' l'ui les Mlurs dtu

Coité de Ila pipe às Québc:

1 V
-Toniterni' ! S'il on prend <<itei
je le.jette à l'eau, ce sale gaini. fi>oiti'il d lai sjen

'l"ît alie jii iiix je î-i' Il fîîîîîî

.Je viens (le muettre lat m<ainî sur uni" correspon
(lancc dlbuc.eîigneî di- paisser àî la posf éri é:
la voici

l'ien chin Dei oisel, Ceist avve I ouhîlou îIl
Pli:sir <1111' Je vou s aii l'e ; ai t quei lui' I iot
pour vous moluntrez <lui' j sui de' pr<i<iis4ýi' <-
Ltius a uneu alîlil' pull il, colis i ili'rr<' la ituîs ilîi'
i ous .11 ne0 peu x plis .uainii ou I igî' î uneii si tendre n
aieuî<'<<ve dois <Ile coillii'< à p'leîour <<<a vie,

ête( s t' LI selle il. (lui jai ii il <<hCit1<dIii

<'tili <'r pals pout- <<oi. quoiqiue' Je suli loîin (Ill
vou îîî:ît panLser ai Proc'hei,- 'tiriiiiio' pri'saait
dle mi pl 11us ta n dre re'spect, Je< su i pourî l~it vit,
votre sainser u't talitre< ailiii, S. il.

Répolîse lie la.j ou <1li ille il soui aim<oureux x

Monici-'ux S. v .1'ious reOnli'e5<'il (le v'ote'
boit souv enîi r Jai î'esî votel<'iai ttî (lu ii <i ui ti
d 'octol,- Je' l.ioi a vec plesi î ' iiie %il ai m~~<iioi,

Je <<ail donute pas Seulî il<<ail i(, sol i ('t ton <<<.z. qjue
u<e-iyé' pas di sa à ven t v-.îtr< d 'p ai, et <sprais
Iuite voulîu Che <<01 i-ou avacaîsi vos visit.

Ce<la me piaraLit étraînge it lueu îîîoîîî d'îi i r se'
<'aili lias dle l;îniou<' c(S îlutùt uludi sure,.j iP îleuî
(lipL <ue.j *ni1' palise pas il vou il lez Ilu le Lait
luoucou de» %ous; conneli êtro iî<si qui v'otreî cals-

quetaiî'e et (le vou zapré seieIr, si'l<ii<i ilé cru
reinarqu-ii que î'ou téi' jlu iti gran<d dét4o
et ses navoi r pl il e( confliance < lits I Lajaine figueI

<îuoîîa le <lézirie daipouzai< 'jluar le liez pas peur
;iL~l*O <or>: <iiot p)0umr'< la vit' <i U1II(îi i ci' ioa:rie, ccii

que i' piuis vouza sur(' (ai quoi si vous mîite sil
çILir1 danI Nvotriiii tii' Jai<11t je' <<1' %-oli <l<îi<re'. I
ChaIt grailt îl<' Ille (A.î'01<i' Ille co'i'>liiIitri.
4<1s stim( ue lU î pu ice aLvoir ponur voit, <<lai vaironi

Ia votr'e rl:touii' ci v o liiolîiaisî îevro<ii il ai 1 u(-

Céppet<r <'t :pl'sscié iL le'urivlu '
Jieu «i<c, di v'ote amiî

A. lat pliceicîrciîî'I
J. uîilrf - Cocher, C'est

uit dimîanîche (lUe l'accident vous
est arrivé', que vous avez écrasez

Ce itte daime 'i
JLe m'cheir. - Non, monsieur

Am.îý lei Bou s C <<Alllit,

i'étdte 25 vril, our ai >.il-vs

I î.î'<i:<Assii E.T El Ei Vl

(osl'euN ' (luiEii

rli'cioiiii'r ls I 'arit orn hi
grapliiii'e it'aîîioit q~u'à lire t-

que~ j'ai trouvée nu lien)11 mlat in
de< l;i semal:inei dlerniière, aussitôtt

con i to ide L>évis q1ui était înt.ré

EuI voici 1<' texte'

Clii ka -aux
I- il isse' u ittc liq! il 18910.

le <nais lat iiiiii sa lat pluiîîîî
\ pou ire Vous fe'rre las avoirri' de<

maî:is lieu quIi< <ii soni tri <'itii 'o-

dt-u Ill g Supar'ît i de chu

zueet sa li taipaiclîez (le mîen-
geai pani(li catte jourre, nie
assi' teu îîe i iliitnilI,ý loin, i Sait

he >chac' etli nli Pa tfan CaU coi <<:0<8 <<<lan, i
t'availli<' demiiie elioppi' daigîî
pou r ferro' dlé rou, i 'A'nedi

[ias*se j arro 111' leil nla tit<i
miaite (lui faie l înailie Cliause

<,pi i ga Lgi oua piassi', ituc i lai vieU lad< (laitI
lui, i ,'olMaie son îîIaji11uaji Cuommie i fait, Cali Ille ti

i 'iaia soui Iii<Uai Comî liii, i ,aignbera loti
ci illo g'oU tii mîiielle toutti' suittt' sol

Ilé îliairi' piou<' cliofo', iii <lillIs <1oi<e Cclaili
<'il <ni parreî JilUrrI, cie titi lion loi pourrit ass.-
tLeurre, oit galign i î litiro que. jarri' chu <101,

11< mon di< lle (lui viaili, iîîî îloîiii'oil put chaire
1.11çatii( <<mon<<i li gt'g îîu 'ý i>'VI cil titi boit gaisoi 1,
il <h d iiI riî'ils, t'Ii goe su it) :Liai< 11i0 lui, g''
su loin conltait (lait îîavoiriî' ini coini sa, g<' pl<u<<e

con vat gaigîimi lia m<aIlle <ltg:iset eai con
hiallILa Iii <<5n 011 dusaîîdua piai' Chlieu <<Ulouri'e

se' repatis(l Ass tî'urre'î ge. va 'OU raiuoliîté ilotte
Voligo <:(<'!il <<<01<tai i, on <na t'arrai tai au M oiial le,

01)i. ia ' 0<<1'ie i'i-iie'iz î:Lirr lat, oit nia troui-
veiai sa loin l<au, ti Luc itou in trou'.îai sa lojin
liait ; luicuat'u'ait <jitm la îail MIoiialli-' i itou
zon di <lui avaie (titi ;Laivé, à Ciii viin Sait deI l>olhi'

poîîîrî' inetti' lai fioi, i il isi' <jut (-il ('oi a 1,iporre,
i <<<01< di <lui ii iiiaitri'Oi lat cau qui. gi' ;I,(é tô, tué'.

i -* lin Ii i 'ilé a I ,oporrî', e pu procli<.iit
t Itou <01, ép)i go <<an iuulit'é îîîouiîî. Ai<suitte 0<1

ia ianblarqulajil:i dan Ili arre, ép sa al;uie vitte,
;Lîlall Sit 0<1 li vue lat vil (Ile Quattawia, lat iotusse

<lui a il pls dlé <<îoîîluiii aL ci, ('Pi lii vil dIl, Cuiles-
toili lotisse- <luti l<îtti' les sî'cilai, <<<e lat pi 1el v'il
d' t'ontte, Cé' la vil dle clii k a -,au1, lat iouss' Coli

resse p<arse (liii ia htOCOti PU îliîîoîîîl<, cpi <le.
1)-1il<iîésoi<, é1pi <lé: lial <i <agasaili itou, ioni i:
qiji i oii gral gr;Llii t i L uc t'Ili i outi o<1 i<a titi

Ilé X'oilie, épi i01 eu <i ontra:i ton t ti sor'tent de'

pu dlariait ;s1<inou zaute, Cali con disaiid<a oit
nacl<<' tra a plis pîou<rrit %-oîî feir' <Ilé praisa<i,
ont vat aî rald 1< p ailas i vigl ail' parre icit'te piarse

(JVCi Ca<;il<tl déU (Il' i'i1îai é'Pi Sa liai'.
lent .ýigop 'i -olaie:,'oirld

cueuoî m<ail, gl Cié Coli va :ipi'a<e itti, iii (11;
<<au q1ui "o<î <<<aI is a cou lrILiilde, tii- en< na (blut e

(Ail î'oiîrai< loin, sat vat voiirri' pu tarri', :uss
Leîurre'gol va vou piarlai diti tant, i f:uie loin< clii
paLri-il icîtti', in dl <iilie quiiii î<<,îr<' îliî, cia-
lIeu'rrît <'t ia itoulit é<levaîî (lui toîîîlîe <'puili,
<<<or dlaiti lai rit, ce i- i (alt lde oiru lia, ia
du «monde qui dize con va tavoirru le calaira
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stété, si on na le calaira parre icitte stêté,
on1 peu saparauguer pour aute malade, tué
ont va tâchlai (le se soignai avait. Oit né bin
su mon nonique 1>olitte, i praan bn soini

(Ile flou zaute, et gCru pa qui itou lesseraie
patirrit de liii, ia té.lourre pe<uî'e Coni imienie
Pa acî5, Gille lentile bin gro not tonique, Po-
litte. Can que vou îîou zêcrirêé vous n ou
diré totitt, les nou taile friklie <lan lia

C~e terminie ima lette enu %ou zan bîrassait
toutte, et dle toutte îlot cui'urre, v'ouf ir
dlé salltil su S on 1)0) IOit'e M>air'e 1et ti

Uh11ari le RI to, von z.ail tassé m1:1il bondli.(~
pounrrit imbueI épi vous, lui dirié îpni. jeiiil
nnii alliîs deille. ti Luc isse jouili ta ileoul *.

purtvous mit litassé totitte itou.4'A
Non soinl pioirri' lat vi van den .ii.

qui vout zemlilligt tejou rie a lins pliis.
1,1,E rT'ii Luc .

porri ps iiitt"di ui* u ce it

ila tîig mjurinle uti deoi el e p efn rec1/
-i d'un siaien de e svn tsessli 'ti
aucuEt dellsn ce t, chosesit ?; î',e deui le br

(li'î la vssell e todu plu Paayrofn la pet il lfL'o
-puse Il Bin fare la voudis ous faire ti

leslits deans dhoute, vouse pr'exe ple pas

(le îioi qlue Je fasse let lavage; ni lit repas-
age ; là cuire le liai»i ni lavoir les vi tres Ili

iiettoyer les argenteries ; iii servir la t ab le nli
aLVOir soi n (les î'nfauîts ; Iîli a ucuine chose dan s cei
genire d'ouvrage

- Il N.-n.iott," lit timîidemienît umadamie 'lou-
jourbouno, je nie voudrais Citaiini min t paseier
autant <le vous. Je pourrais fair'e tonte ces cdm-
wss-hà moi mêmeîî. Mais (lu imioîins, ser iez vonus assez
lionne de Ilne laisser sortir deu x fois par seilliaiiv,
tndi;s que vous. ..

oleié,'et se levaint pour S'el al Il er, IlV u voit -
lez une esclave, n'est-ce pas '1 EhI ! ien ut le ne-~
rai pîas votre e.sclave, je mu'en Vais. I on j.oui nlit-
danie."

" Je te (lis que c'est avec raison (que nous deP-
vons croire aux .supe'rstitions, itolime h' Vn
dlred i par exemnple, qlui p asse poîu r être tiut *JOU I

iiîalclatîci i sai t l'auiitei.on i, d'eun air seIrie (Ix,
Sébla.stien Croîtoiit à un alIIi. Il -J 'ai ii'unlM 11I'
tefîiserieii (tu niariaget tlt Veundredi, et...

Ali je vois, " (lit l'autre, l'inut'rrompantt.
El le t'a refuOsé, mails douite 1
Il ( Ir:nd DIvi io'n oi elle Iii'a :uc'î til y

l biientôt unl ait quo' nous soîîîîî' luiare

AîtiFtam:
Lévis, Août 1I¶)O.

CH APEAU MALC-/IIANCEIJX

1 il

i-~ " lb' M.41( 1s ,,îî l .îr. - Est il intstru it
Ilîieî ?

j"lil' 'i'<îîmo. -0h !h oui, tant qu'oui vent. Tentiez.

UN l'EU' f'0t i 11

(Pour le Stit

A lat ('ou t' du Recorder
-Q ele'st votre profession

- M oni'ui(tr le Recorder', j'xrele miétier
il 'oi v rier tonmient'.

- Eh Iliù'î j'Yai let regret (le Conislter (lue
vous tOUtIi îîz niI.

n l gamni Il di'<ix -ans, en li I lois, i tîîplrie la
chiaitié.

-Coimme1 n t !a toit âgte tue fais dé1 à c'e uî tét ier-
la' ', lii lit mon amii MN .

-Parii ! réprotil l'.glnil faut biienî eci
ietîîa'i ivi bomnnehi'leurîe, siji'- veux étudlier mon0)

IJ i' v ive alt'ratihî s'élève entr'e eun Jeune
avocat i) unî docteur fraîieutîî',îit éiioulti.

-Nois soignlons lat ve vt l'oîliiii lit le
iiIieillIi'îîî, talîilIS III'V VOUS autres vou is îlntiez.

-Vois liei %alis past,îtiz ix le lit liotirse,
C<IIIIItit IIOUS, iejiipond l'avociat, vous liout prle

ausit vie.

Sl'I'I 'ATION BM I~A1~I~ÀSS.\ N'I'I'

'N.,

s'
:- --. ~

r (Aptv qui d'l(, le' d?''<it Lop.Il
11!1i/ionse.-Si vous Ille' tenez bien, Je vais Aedèl"'e 4 ie'. ciaigitez îi'ii ;nous

le ratraper. pouvonîs vous tenir une dei'theurcîne anu mloins.

Sur la rute ýýt-Taurent
-Quelle est (lotie i'i'tt, <laine, Si ilgre Pt. si

gî'tîîhIi'( que vous venz (le saluer?
-c'est unîe v'îuv (le ui v îeni t.< perdlre soit

dl ux ii îe mi.
-Ah\l unie allumette enître <deux feux

Entre vieux anuibs
- Et AIlphonse' X.., (lui était si iîîetilteut' ait

colèe inest-il deveîîu ?
-Ohi ce qu'il pi'oii'Ittaît.
-Quoi dlone

Aut Parc Lépîiîi<
Li' pe4t I,1 cil îroe cos tetl'iîî<s l'anuteur

dit ses jours:
1) is-mîoi, papa. ilini i''Olni-ul'âge d'e îî

ilîi'val ?
-Ont recoilliait <'<'la an\ 's Iiii ts, ilioti petit,

répond l<e père'.
Et.lît i faut tî'''îi li 1< rq pli qIuci aussi tôt
-Allirs tu n'o pe'ux liîs, toi, puisqu'il te. manqute

lat tmoitié îles tiennes.

Le. jeu ii Adij ut or. qui 's t liât Co m tilt11< u
serinî, fait deîpuis <i-l(lulI' tt'îiips à la1 belle Eîîîi-
livui' tIti coul ilJ's plus akssidl,'s.

]b'îu ti-o soiri, Adj <i oi' ti aux piei Is d'Eii
lii'ilii' <t, lui mîurmurîîait

-. \l ! quie j'si'r;tis liviuîî'oux dl'a.voir' qune
p:I aits votr cq' t', i

-- lin1îossilihî, r.îii(I lf5iîiiili e ille11<,
MiOUl CIVIl' n ''st las Lin' ug'

tloilieiiî'et soit <loili'stijui'

Miiisîi'îî r se irI mt <lavoiritiun tièvri' dvî

fiî'îuas I/e hi .



UJNE HISTOIRE QUI A DE L'ATTRACTION

Jack, P'ouatJolylfr a ne u n -Tlu connais la leetite -('ct ;nIvl >~h A irêt c C ce 'e-Iqu',o reIi- rei' mm . pun 7>î '1i'l!
pot de bièr<.-A p)rop)os, j'en ai une Zéi.. s'est tiroUv e [Iwise toi, tui mIe fais lier l'of/ <oi onîis qu'il Sïfîict fifîd
bonne à te raconter. (tans la lirinque.. mouri r. "îupl/r.

U N MAUVAIS

Nj\M-
NOM DE CHIEN LA' SAISON DiES EU

7'ori.' i u cvulî-n/unfam.- oîl :apporte'z mon sac, inla
camiera, nma canniie àéi, l'hôtel.

b'ci îisouaf,(hs/u/)- n'y a pas l aîe u u aie'ra
Ie nIondi'.

LA (UL'I'JT RE

(.Sur et laits.)

l:eIe? - le b Vous ici, voisin. Je1 vous Croyais aux eaux depuis
quinz~e jours.

.9mi// -C 'S iun briti que j'ai fait conin ;j e la piasse ici, ia saison
(los eauiX. lt vous

flm-i-evenais juistemuenit pm'istle our IIilî(ierl îîmîeîîl.
Avez-vous un jeu de cartes ?i

D)ES IROSJERES EST DIFFICILE

lull.-Voilà p.Ipa I 1::m-o -Uneý cli:nce que le pé-re. ne -Aurait-il ileýs soupqons ILuii iIlues'uleaut eie Alm'aer né- Con-
dans es arluuste-F, Lrn..voit qluie d'un o:îl. qlui n'arrose j;Lmais. vient p)les (vu, pnrtrs (le letariatqe. l petit

roman a pourri dans sa graine.



LIE SAMEDI

UNE FAUSSE JOIE

L,,pî* Loa . (apporî itaint la I' 's1,- titi drl''uî'
ti>ag').Li-îîoi cela>, i'tattiln', Voir si nous

avons le gros lot.
Afîlin.-Atenez (Lisanti la Iif)lia

Le premier numéro C'est I 890.
Le père Loriot- D is-tu vrai ? Tiens, * regarde'

sur )non billet au.ssi c'e'st 1 890. Il ourrali !sa
mèîre, nous voilà richies!

LI ,E N D) E

LA 1NNF ETl LA )i A IlVAlSE lF(IîrTUNE

Sur uneý roch e, au piied d'utne moit itîgi îe, s'élève
unt petit s'îll:îgi posé c-ommîe un nlid de vtîgognes
sur une touir. .Iq' lie il:i pas soit nlotit, ont 1ma-
conte le illiracle sans nommllier l' sa int.

D)ans ce villag~e hîabiaienît iliux\ holliles dlot
la bonne et la mnauva:>ise fortune 'tantchar-
gés. On1 ap Plil'u dont .Joiseîli f', COMîN/d et
l'autre l'oncle -1Ivan M ist'ri. D on J osephi avait
Cflm lrtlericiý par vii<îrit danîs les r'ues (le la toile< et
(Ili drap fini, puis il as atit liowil bouiue, etiliti
il s'était fait cultivateur, e~t, la hîoni fortuivî i'(
se lassan t pas de. Ile favoriser, il asvai t alniasse, uni

sbeau capital, q1u'il n'y en avait pas (îî' pins
I eau dans le vil lage. Il étai t liiii i il pa rce iqu 'il

iîéatni avare. ii iiéhiîtiiascaiiailde et
bon chîrétie-n. L'argv'it ilc l'avalit pas nilé,ii la1
richesse ténorgîteilli ;il n'av ait pas le caractère
dîllicîli', mîais uîi commeiîi Iliî gruîdroute ' il
n'était pas vanmiteux e't tîe .st. servait pas <le
tertmes r'cherchîés, commîie font pl us (le quiatre',
qui ont un latigagu' î'îîprîîîté, et <lui, ils otît bea'fu
faire, finissetnt touji tils pal' un bê'it ise, car' lat
dlernière parole vientt toujours île celui (lui l'a
(lit. ]En rî1su itié, (loti1 Josephi e't Ltils les sien s
étaiet (l e litaves gîtns, et dîants sa miaison, coîii iii
idanis celle île sain lI asi le, tut. le miondelc était
sainlt, jusqju'aut porîte'ur d'l'au.

D ans lat miaisons île Je'an M isère', ce' qu'il y
;Lvait c'était lat faîil, le (1)Iîiîioiîiîîîtt, les quti-
roI les, les etnifai>ts pI ii nt, i-t les cou>ps pouîr les
faire taire.

D)on .Josi' 1ili eus %oya titi Jour chercherMire
e't lorsquî'il liai-lit oit n'autraiit pas pi h' touîcher

mêelll av''c (il-,; pîiî-e'tt is, Ili lui parler- auitremeni'it
'1ue( die loini, e~t 011 auitait voîlountiers dlonn>é unîit
demiîi p'teütt pou>>r n4- pas 1' soit'. Il (lit. v'it enîtranît

ILohiî'z 1 >îî'u, 1 >ir-ii gairdei \'q 't.ri' rai*i'.
- ': toi aussi,' hotmmeî, qi1lait' del miauvsais'

hiliiiur tu als!

-( )iii, )Ioiisiq-îi*.ý J'ai unie faim quni a tro (is
pids (le loîig; ins i-îîtril lis veill'ent si' Ili:angi
e'ntr-e elle'.s, <'t j'ai le se ri't % ide'. N'ous qlui étvs

volts loneîz lDitu.
-1l Pst v'rai quîtji' li, peux pas me pclainhdre.
-lIt- k' ci-ois quIe vouîs pouvî Z étri' conitenît,

sous (lui avez dlit bîon heur e'n i t . . M oi, je n'ai
qIle lumîlh'm'

- den an>s îî' miondei, il y al toujours eii et
il y aura toujours des geiis qui rient et des gens
qîui pleurent.m

iMais, venous au fait ; Je t'ai envoyé cher.

UN EXPÉDIENT QUI N'A PAS R~ÉUSSI

.~ ~-

Il
il!. Jubalcitju, (à dé#, heur'es (lu soir).-.Je

tie puis toujours pas passer la nuit blanche à
l'attetîdre ; mîais en uîîettaîît cette 'affiche en
travers dle l'escalier, faudra biien qu'il la v'oie.

chiot- pour que tu ailles au palais de la Fortune
e't que tu dises à la mienne, île nia part, que je
suîs conîtenît et que je ne demianîde pas autre

iclose, J' t <ldonneirai, pour ta peinle, deux cenîts
m'a av 'c lesq1uels tu pourras te reiiîotter"
Au lieu dl'accueill ir as-oc reconnaissance cette

pîroposition î't cette occasionî telle qu'il n'eu avait
jaitliais eu (le sa si', Jeanî Misre laissa la1 cupi-
dité enître'r dans sot cSŽur et (lit à <lotn Josephu

- Deux cu'îts ,'éauîsx, uie sonit pas faits piour
remiionîter' Ili abaisse>' ;(ue Votre (, î-âce fasse
attiîtioiî (lite le palais de lat Fortunte e'st perché
làlhaut où h'leJChrist poussa trois cris, sanîs que
persoîlîli' pût les enîtendlre. Si je vais par le ruis-
si-au je' tue tmîouille'rai ; si je sais palr lis brous-
saillis, je' re'ncotntrer'ai (les loups. Donnez-mito au
mloinîs tî'oi-i ce'nts réaux, car lat commiîîssionî les
vault b icin.

D)on Josephi vit ce (lui en éttit, cepe'nduant il
lîti lit qîu'il lui dlonnterait trois cenuts reaux, et ils
fiurenît d'accordl.'t Mais, au mnomîent (le s'eu aller,
commlie Je<ani Misère asvait laissé la1 cupidlité cui-
tre id alls sot coeur, il se retournia et <lit à <loti

.Josephi quie dlouze dlouros c'était trop peu.
-Eni veux-tu neuf rénîpond<it doit Josephi as'ec

beaucoup (le calmîe.
-Votre, (ýî'âc se îîoqf.îe de mîoi, (lit Jeanî

M isère : je ne s'eux pas y allet' lpotur douze, cotin-
menctt irais-je pour' neuf!

-Eh b ienî, n'y s'a pas, <lit (loîî .Josepli.
MIisèr'e, <'n entend<an>t cette rtpons', resta stu-

péfait.
- Est-ce que je vais laisser échtapper ces tneuf

dour'os, lotit j'ai tanit 4îsoiîî, penîsa le pauvre
hîommîîe.

Et, revenantt sur ses pas, il (lit au combîlé qu'il
il-ait piour nieuf.

-Vext»po>rî si\ ? liii demiantdla <loi osehi
-1Il fa it bon tiionitel' <le s';l t à boutrr'eau, lu>i

rTé oîd i t -e<a î Miusère ;pouîr si\s, je' nî'y sais pias.
-l Il biî'îî, t>y s'a pas' <lit i loî J ose'pli.

.1l;I s'en alla. Mais, à pe'inue art'' datni la
r'ue, il se îtiità i 'ccii' ear largitît lui manq1uait.

Il reivinit et lit au>(oîll
-S'îot' îlotn J osepli, j'y sais potîr six.

- El ti»x -li tr'ois 'Y r'épiondit le r'ichîe.
-Qui <ialil't s'oudrla Se l'olipt' un1e paire di'

'/:patos e't peuît-être' lat tqêtû poilr tr'ois tîiîsé-rallis
dlouros ! Adieu, <loit Joseph.-

-A>revoirt, tmoni amîi.
A peine J1eanî Misère frît il danîs lat rite qu'il se

(lit : 1' Je s'ais perdlre ces soixante réauîx, et je
îî'ai pas ut> liar-i nii <l'où le tirer'r

Il revinît et enia île lat porte:
-o> Josephi, voyez I J'y vais pîour les trois

mnisérables douros.

Lc'b'ulè' ma'rivanît ii hluî etrs
du ma~tin. -Je cr'ois que je fer-ais bien (le
mnter' commuie citez nous pou),' ne scanida-
liser per'sonn>e.

-Veux-tu Itou>' uii ' dit le riche.
-Oui, mîonîsieur, i'épotîdit .Jcaii, plns promtpte-

mîenît qu'un pistolet, ( t il se muit à courir avant
'lue doit Josephî renouvelât sa prioposition.

Après av oir mionîté et dlescenîdu tout titi joui'
dans ces mialheur'eux cheins, il arriva a uine
roche si escarpuée qtl î>'y as-ait pas mîêmeî un>
setntier' pour' les chèvr':es.

Au sommenit était perchié le italaîs de la Foir-
tutn', qui ét4ait e'n albâùtre, avec' (les portes, <l'or,
Quanid il eut finii do' gr'imiper, il eintria dlans un(ie
cour, commiie une place royale, pileinec die fleur's
île toute l'aninée', de' fruits de' toutes les saisons-
et îll, es toujours svertes.

Il se m'it à appeler' à gt'aîuds cris la fortune de
donî Josephi le oild.Il se présenta alors une'
jeunle personne qui avait l'air (le <lite atu sole'il
'' ,Sors (le là ! e' Ibelle, I iltclie,, fraîiclie, eItai lii
joui' parais.sait utie t'ose, chaque til une étoile,
il y avait su>' elle plus 'le bijoux qlue <'liez ut>
blijoutier.

-- Que nie s'eux-tii (II>duil--lt l'uin airî
hiautain.

-1)li>'o1e1 l le C'omblé mo'eniei ici pouîr
<lit-e à Vsotre. G'âce, île sa part, qut'il e'st coitewi
et lie veux ritn <le plus. Enitende<z-vous ?

-Tu lui d irias dhi lat mîienn îe, ré'poniiit lat beille
letimloisel le, que j e lui dlonnuii', q1u 'il l' seil le
out lion, jusq'à'i sa mîort. C'est Iia royale s'oloitéq,
tu comîprendîs '? M itttî t---t,'ei liai' où tii e's
v'etnu, çal' tii emipestes mîonî palais.

-E,'t sous nî'aurez îîîêîîîe pas îîlle petite fav'euri
pour mîoi ?

-JTe nc suis pas ta fort une, il nîe peux r-ie'n
pou r toi. _Mais ici, aâ cîtt dle îu ionpis 1e-ti iur'

Ce ttc dîemieure ét i uitallas dle p ier'res nioire'îs
e'ttie cll;qil t' crievasse, il y avSai t tn viii 'ipète, eti
e'ntr'e chiaque' fi'n>te, îîucoe 'î '-'

-- ( ''"'st doîic là qiue dli-ieu'-v maî foi tiiie ?h <lit
Jeta>il M isère. 'T'el oiseau, teiId >i je v'ais Fj~>'

lî't, car J'ai deî5î vI' oit' s it iiii' ligur-e.
Et il se' tîtit, a Cî'i0'i.
A l'instanît, soi-lit i'dcoiti'' 1îiuu s i'illî'

plus laiill' queîî <'-l,'ui tr'omipa saitît. liloîili' e't

e't <les Ye'ux clIasýsivI'ii sali'; i-ils,
-Qui' Ie v'îux-tiî demi'iil s la i-illi' dl'uni.

soix île crécelle.
. -'envsoyer au di<iab le, (7o11111 111M' îti<aunlét'

(Ile tiI es, répIoiîîlit Jecati Misère.
- Sachie, <lit la sieîille<, qîue par tce qutic tu iii 'as

saisie endîormîie, tu as gagnié titi dourio. s'i tu lie
mi'av'ais tuas saisie enudormîie, tu tie se'rais pas5
venu, mêmne pour vingt.



LE SAMEDI

AP P-ARENC'ES T1R( M PEUSE-X

i ioe ciurd ~ iea - A ioluis, un cou p <le
Courage ; ploligez.

jli-eil Dé.sosé-Vowus n'avez pas peur que le
coeur.

Lep -î'ofssî'ai-Sautez, sautez,
Déýs;AC'est que je ite suis pas si fort qtue

Jcii ai l'air.

PINCÉE DE CONSEILS

MOYEN DIi'viiEI AUX CIIIENS LA MIALADiIE

Outreî les soinîs d1lhyglin couinid pour
ces animux dlomtestiq ues, faites predre touts les
iîatins à vos chLiens, dlès le lias âcge, une tasse <le
lait coupé <l'un peu d'eau.

Si lorsque votre Chien e-st adulte, vous Conti-
nuez ce régimue, vous actiez de gi'andes chllices
qu'il nie <levieune Jamîais c- t'ô à muoinis (le
cause accidentelle, telle q1ue lat mîorsure <l'un
chien contamîiné.

CE : <ONTRE<î. L.ES AIiUS DlES MiSEAUX

Les oiseau\ élevés en captivité sont sujets aux
ileés <le lat tête. (>1n les eti gui: rit eni brilant
l'aibcès m luri avec une poile du e fer irongie' au fi-n
et en frottaint lit plaie av'c dlu sac oi i noir iou des
ceindreis iiiêées avec <1- l'hîuile' <'oli vis, ci, qui e-st
pr'*féiailie. Si l'oiseau parait tiè',s mîaladeî, il faîît
le pnri-gîr auparavant el) îîîlaîîr h Soit eia <lu
suce<le lbetti' aui poilie.

Pour assainlir u îî abr'euvoir- ul'ri'tîlruint' il
suffit d'y mettre <les poissonls.

ASSANISSMENTDE I'EAU uS o.51LE

.Jite. unl peu de couperose vti slfati' îleý
protoixyde di, fer) <i us l'eau j n i ser-t ît unirn' aux
volailIles, c'est ni n des mililieuîsreiuh-s ilri'lu-
tifs coittrte les îî alaulus ép idiémiiques au xqu ellIes
elle-s Sonît sueitte's, enitre' autres le cholé'ra lis
pou<1les.

MO)YEN D'AUG;MENTER L.ES us c-é I-u E

liU PAIN

OnY fa it biouillir -- livrî-s <1b, son dituns n îî< quan-
tîtté d 'ea'u su lîsaîîte pou11r :slivres <1<, farinei,
environu 12 p)inti'»s -Oui fait piasser insultecee
c-au ui tamiis pour eiu eî,îî le sort -, puis oi r'en
fait une pâte', (lui api'ôs tv oir é.té biien pé.trir' e;t
bien iééeavec h', hi'evaino, Comlmie de, conutumeu,
donnme une pIlts granudi- (li nati té <(, pain qui' par
la intid'ordiiîîairu, plus nîourrissanit et pîlus
agréaleau goût.

En gcinéral, le pain est d'autant meilleur (lue
lat pâte en a été faite avec une eau plus légère.
Sous CL, rapport, l'eau de pluie est excellent(-.

A ce jîropos, disons quep le p.aii ls lorsqu'il est
rassis, est pl us sain et pîlus n ou rrissanît quet( le
lpainf blanc Ordlinaire.

P onur emipêcher le lai t d'aigrir, iîîettez unîe
cii illvrèe dle raifort Saîuvage, en pioudre oi>11 1)
fteî,îlle-s, daits une terrine <h' lait : ei lait ceuser-
Velai sa duceur peîialiît lîllisieursý Jours, -soi t

qu 'i est e hA( 'Vair, soit q1uon le tîenîîî-îlans
li c'-llhr, <elis qjue Celui qui 1l'auira point Suii

I 'prepaatioî deviemîdrit aigre.

I Y EN D E E i\*l EIl-I LE leOU1l.I.ON

Pour cotiserîver n(lijietsanîs lat mioindlre
aklttera;toîî, %il) louilloî dl viaîîld,, tel que celui
qu'on3 est dalis j 'usage de fair litdans les faimiilles
aisées soit pour les mailades, soit pour' les gens eii
santé, il nie faut, après l'avoir tiré au clair dans
un pot (le terre bien propre, que le faire bouillir
un inistant n une fois par Jouir penîdan t les sai -
s0115 temipé'rées, ou chaque <loiîz heures pendant
les grandes chaleurs de l'été.

Il ConIv iendr lde saler mîoinîs le i ou il Ion qlu i
(devra être conservé par ce procédé.

5.NINlItLI lDE CONShRVEIt LES REUIS

Il fitut avoir, (laits c, but, (les vases d'une
capacité mé~diocre, qui puissent tenir, par ex-
emlple, (le quar'ante à soixante oeufs ; ont fait de
l'eau de chaux eni prenuant dix parties de ci-aux
sur cent d'eau ; oit verse celle-ci sur lat chaux,
petit à petit, ont délaie bien le tout. Lorsque
cette eau al reposé pîendantt quelques heures, ont
la iimet dans Lun vase où l'on dépose chaque mati-
née les oeufs aussitôt qu'ils sont pondut; ; ont tienît
eni réserve, dans uit autr'e vase, <le l'eau (le chaux
pour couvrir à lat hautenr (te deux ou trois
pouces, lorsqu'il est ntécessaire, les oeufs (tout Oit
fait chaque jour. le dépôt ; on1 descend le vase h
la cave, alin qu'il soit hîabituellemnîit exposé à
une temîpérature égale. Il faut avoir' soinî de le
bonclîsr ou (le le couvrir, pour iiîterî'epter une
coiiiiîcatioit iiiunîèdîaiite avec l'air. On)i cont-
se'r-e ainsi les oeufs d'une année à l'autre dans
ulit boit état dle fraticheur.

PRLOCÈDE SIPLE Pe--Ul SALERu ET' FUMER< LES
VIAN DES

Oit a, eîtl Fiaincon ie, un(e inluelière de satler, et
de fumlier les v ian dîs (lu i le dlemiande (lut! qu a-
riîte-lîuit heures de temips ;voici le procédé.
Oit dissout dlaits de l'eau unîe quanttité de sal-
pétre ég'al e à Cel le (lu sel q u'onu prend ord inai re.
muenît pour Sal la viaîîde. Après que le sal-
1 îétre <-st fonbdu, ont miet danis cette eau lat viande
qiu'on veut fuimer, et oit l'y laisse cuire lente'
giielit, pendnt itîuî'tqnes li<-res, à petit feu, Jus-

qu'à ce que toute i'eaui soit évaporée. O>it suspîend
eik-uito lat viand<e pendant vingt-quatr-e lieuries
eýxposée à une forte fm e t elle seý trouv-e
avioir un aussi lion goût e.t être aussi fermîe et
aussi rouge in t irien rreîîn'nt que' lat s jaid e fumn ée
de(, ll ai i îoî ig, (lui reste piendî<ant pIlusieu rs se-
îiailes clans le sel. Ont peut saler aussi les
vianides à lat saumunre.

M",YE uîC(ONSERVFIL LES POMME 0i : TE.-RREii,

l,><iiip'issez un pallier <le pommîîes dle terr', pion.-
gez-les, pendant quelques mîinutes, danîs Ve-au
biouillante - faites-les <nu suite s'cher eîîl les ètegi-
dant nu Soleil sur une claie, puis portez-les ;tu
greîiier. Elles nie ferineniteroîit pas au printempiîs
et ii';turoitt pas ce nmauvais goût que les inéîîa-

*4rsappellent goût de pousse.

MIOYEN iii: I(iil'AiLIl. LA GRiAI.S4E RANCiE

Lorsque le saindlonx est devenu rance, le seul
parti it prentdre', pour s'en servir en cuisine, ic'est
île l'exposer au feu et (le le tenir penîdantt uii cer-
taLin temips en.r liquéfaction, e~n y a*joîiltarît une
croùte de pain grillée à l'état charbonneux.

MO0YEN' DE CON'SERVER< LE POISSON

Oit étenid au fouîd d'un ie caisse en bois (Itle coti-
cIle die chiarbont <lo bois pulvérisé de 3 pouces d'è-
paissî'nr, sur- laq1uelle oit répand un lit dle lat imu-
111e épaisseur' de fflace Cassée eii très petits mor-
ceacux. Le voissoit est posé sui' c'tti Couche, oii-
tourée <le glace aussi tassée qlue possible ; enfini lat
glace est recouverte d'unîe toile e'rosiè'e sur- lat-
<juel lo Oit place tille Couchle épaisse de pollqssier de

iaruuiî. Au boutt il'ule ou deux Seimaines, le
poisson est enîco re frais et lin it lîlaulger. Imnuti le
dl'ajouter' qu'il faut déposer Cette Caisse danîs uit
''iîdrîoit frais.

CONSERVATION Du1 PO(ISSON lPENDlANT LES
1115 F i'i U'S

Prenez (lu Chîarbo d01<e bmois, pilez-Ile grossière-
mîenit et enîlevez, lit poudîre lat plus huie ''i pas.s1it
le cli;.Ilol sur <iii tailis d (lviii - ayez lii, Ioîte
proportionn îée à~ la g rosseur îdii poisson. Rem~uîpl ir
lat gueule, les Ou h-s et le ventre ; il su ilit elîsuit.e
<le i en laver le poisson -

VtcT E i L'AM 11 ~i ANGLAISE,)

Prenlez 60 dlIoîîs dla mîalt (lue vous fere, inla-
ciérer à tr-ois rq'pI-i.es, d'ab ordl dans I 1 barils d'eau.
puis danîs :; et encore autant ; après avoir Cont-
Ceuntre lat liq jueuru avec t; IlI)s de Ihoub lonî, on la
fait ferîmenuter av c I 6 Ibls dle levutre, ent ayant
soinî <le refouler celle-ci (laits lat Cuive, à mtesmure
qu'elle remionîte. Oit obtienît, <le cette fivoi,
enîvsirion 'ý 1 a ils d'aie.

Di a:lE ci NilN

Il îîe faut pas cr-oire que l'orge et le lhoulonî
seulemnt peu vent fair-e (lu biontne luère.. tiî <ei

pr-épare avec touites sortes de grain% et même
aivec le 5-tîlgire Chîientd"ett, cette hierbie parasite
quoi fait le désespoir des jardinliers.

Voici coîîîîîîeîît oit procède, suivantt la curieuse
recette (lu Dr, Sal¶'ray:

Vous Prentez 8 Ilîs <le racine dle chîiendenît
hîachtée, v-ous le muettez (lait', un bauiet et l'arro-
se z <le tempî1 s enî temlips avec dei l'eau tiède, de
Mîanière à le ten iir très hîumiiide, mIais si ns le cou -
vrir <'eau. Att biout die peu de Jours, vous voye'z
1germuer (le lImtites pousses Mîantche's. Lorsq1 u'e'lles
oîut atteint elvioiun deiii-pouce, v-ous me'ttez
les racinîes dans uit baril av c-2 lu)s dle baies i(
geiièvi'e concassées, .1 lits <le sucre bîrut et enlvi-
ron 2 onces de' lîvure <le blière, vous versez dessus
I pinte ('eau très chîaudeî et remIiuez ; le lend<le
minlu vous a 'joutez S pinites d'eau Chaude et le
tiîisièine j,.oui. 1 pinîtes, ayant soîin <le laisse'r un
fausset d'é(,ve.iît pouri le léa'iî'nt(les gaz pro-
dlu its liai' lat fernîleiitatioli. Auli ioutI. ude cinq ou
six Jours, vous soutireiz danîs un baril propre et
deux jours apr-ès, vous pouvez boire Cette bîière
saitio et aIéil'

i:LARIFICAYION ml.iE L Bi:iiEi l'Ait IE TNNI

Pou r 1,00() piid'es <le, i iirp, ont îiàip loie ý< onîces
<le tanitiin dIissous dans I es , il'ue pinîîte d'eau,
quî'on1 méîlange bien. AjIré rois ou i 1tatni' jou's,
(tu ;tajote I binîtî' île Coîlle de> poisson out 2 piintes
(le éla iL nia2 is ile collue par î' 0 < pinites. Lat
clariilcationî comlplidti exige;gnrl'îeî h uit
jours, mis ce te'mîps est assez vaiabile.

POUR-~I(lt tllr U IRE D E u'N AVEC LI.EUt

liE l'UITS

D)eux Causes conltribîuent à renidre coriaces oui
dilliî:ili's à cuire is légýuii',s fariiueux. Lam pre-
mîière, d 'ide<ls trop fortes Chîale'urs <le l'étté
pendaitt leur viégqétat ion , quii les relient cornés.
Lat deuxièmîe dépenid (le l'eau di; piuits, par ex-
elil e, est i mpropre' h c't usage, piai' la qmuanti té
de Chiaux q n'eIle conlt if'ît eu i lissol n tioni

On re'méîdie, à c<'t inlcou, vtii ient ein m ettanît <le
lat ceîînr de boiis, gros couiiie un î i-f, dans uit
lin ge serré- <qu'on Jette dlantsl lil ariite, qu'on
re'tire' :Ljire's lat cuiss.on. Ce mîioyen, outre l'avait-
tage (b-, cui re promptemenurt lis légumeîîs, at celui
di, conîtibluer h en amitéliorer :(! goût. Il écono-
illise eîî mêmeiîî teiîpR le Sel îlC il conivienît (le
dimiinuer li unié
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CLASSIFICATION DUSP-ORT

Nî-lu'-ue e voudr-ais bien pouvoir- Jouer
tiW Cricket, mîonîsieur- F'oîabraîs ! Je déteste le

m'unis depuis que Je v'ous ai entendult dlire que
c-'est un jeu pour- le-s femmeîîs et pour- les fous.

ve-z-vous l'inconîvéniient. Est ce (lue vouîs nl'êtes
pasu feîiîî '1

Nellii' -M ais, mtonsieur Egrétiti lie l'est pas.

FI\E T CAUC 11IE.NARS

jfikîuoup!f.''lî-îîaureJ aieu unl r-êve
t-aîII-I l'aiutrei nit, mncl clieir imionsie u rI -sré
N ous vîuîîoîîs dc-t nous mai;rier i-t nous é.tiuîîs i-n
s î)YIag îlet neci-s. \7îtîs î'avî-z pas d'idée- commîîe

détitîîlicieuxi. l"t vouis 'f \ous nl'as-iz pias rêvé
lat miîîe la. chose ?

l)-s,,é-Nîiimademiîselle ; (l- fait il vy
lji-il dhits année cs <Iliii-je n'ati [ias t-l it cauch-lemair.

ANNO NCE UN A(-1'T N

Unei dame" if 71è n teîîîplourqutoi î'l<zso.

''1(î Mil. -- t Itîaa 11e, 111i aîl au itV.
Lait u.-'' -in- vouîs lie Ili- liarîaiss-z

pias.
'l'aîîp -('il i- fait rienî, imladaine, J e su is

IuItt le aîîiîiîiîîîvi vatnte pouri unit fabiqîue il,-
S.ts ol. -lî--it éei l'oli *î-t l'av-ant l'îemploi dît1

e1 )l'it, Ilioni11 a -i i, pirès dIli quil,îi e-st
'-i pr-iopre, hl- î-î-pni-;.iîte( '' tpi.-i l'emîîploi', e-t tir-
mii lle li cinîlîiaisoni Mierîi bien, îîiallaile.

j ' iiahOl. V OISni -tSi-vendu iltu'atuitni- joli
ilîîît p-oliii-1îudre-î conitre h-ai inîsectes, M.I

I);iîîî-t i-ic i n é} -Iln'y en a Pas dle uîo-il -

h-un-e danzs le ilairelié
I 'îo-/~-i i/.- pr'i n 'idra i de-ux lis- nis.

l),w r ,i. -- t x-î 1 lis- res ! I
Iiî'-aiî.*JIil.-(,'at vouîs qtoîîîui', je s-ais v-ous

glii-t j'aLi flo it la S( dloi<-'attijiit àn11 1:l-
beiatt ç ta l'a rnduîlt tellemet 1iiii k(t. queiti Jeii croj s

l'l'ith fitii- ilionnir MIu coIItiîtîaîîtlt h- traitti-
iI-l penîdanît iîîîi- couple îeele all

(i/'r~.-V<iisas<-z(t iit de lie re-fuser- l'aîig-'
liîiitatiîn dei sitlai-i q1ueî je- vous5 demîande- ; vous
trnoui îiezg -rtaid as-an 'ag-e à iî'I 'ai-coîi-er.

CI---- anIl-l rettrit (lit vous demandeîlir
lit muain (l'une de vos cinq filles.

i

JPp 010" i/tl vi"îliî r'- pnt ,'éti'aauîqé par
untri;-- 't~i--s-chanceux. Je m-sa elii faîi-v

payer $5t)0 pour leî chIevsaI -t lai voiturie i -t.L)j
atu mîoinîs, po uri la o''/îue

Enicore une chaude semaine de passée1,A VERIT AVANT TOUT

Dans lat chambre miortuaire
Un collkgue.-OqIî, mlessieurs, notre ami nous

a été enlevé à lat ileur (le li".La ii rt illpi-
toyable nl'a pas eix pitié (le sa mnalheîureuse
jeulne femm e, qju'îil laisse seu le dlans cev itioniid.
à viiit-Iiuiit anis.

La ven'rei,' (a bliseallord dlu cercueil et Sai-
gloi tnt dlaits sonlîcii -)-Vi gtSixs'il vous
plaî11t.

AMPIIT1Ai'(N DI1FFICI1LE

-Qui- pi-nsez-vous del la Ilomî v-Ili- pièîev enî t rois
ac-tes dle 'lîcitîr ?

-. Ii ! il at choisi trîois dle nous lotur la
Juge'r, et ieotis sou Iiiies ltiscn s qu'elle a uni
acio e de trop.

- < ?-st la le clijciideît! Aucun (le nous nî'a pu
s'en ten dre- avec soni voisin îSur lit îîîîîîe acteî.

-J.1e viens (le voîit arrêter un hommn 11e.
-Purq 1uoi ?
-Pour avojir frappé l'atteîîtioit <'un lionie(

(Ile police.
-L'ait-il dan 'ereuselîli it blds ?5C'
-Oui, l'ilîîîîîîîî (Il- poilice- qîétîuî'il a î:î ô

atteinit danis sa tli"iîite
-Alors, oit il(' san la rien avan it l e rapport du î

méde(lcini.

AU PREMIER RANG

Cliili',î-Alotis, bon, enîcore ! [ais cette fois-
ci vous iii 'as ez fait uîlie.joliî- entaille.

Cî'upî-toujolirz, (aru-i)-U*n'est rien, tlt
petit biout tic taffetas, et ;ax tic, se verr-îa pluîs. Lit,
ça y est. (Il n'rend'< som mauir le P emiiir
soi, supjîlice.)

Choui.-Exuse-îioimais la chose !''est cer-
ti nerîî-îît.t pas assi4 z grave pou r qule nous al lions

audl.Arrêtoiîs.nuîs a~u preier sang. Le duiel
es fni, svrroî s-ulu us la m lai n et ni-n parlons

plus.

Quîand la chance se met sur uîn homme...

'Y<tl'T A A''<ORriIMI

UNITI' M'l~ TEMPS

Mîlî ,''l-11-i c';t" DIeux hzleu res e-t deie
(1i1 mîatinii l'îîî- belle- heure- pour renître-r danls sa

famîille ! onIîIur.ý, le cl1ub
(--ii'-.Qu<~t c 'uite Prend i la iIlr

D)etux Iheuîris et dveI îî j! Est-ce qunil lie serai t pas
touijours deuxi heitures et. ilii, n'tle iOiaais

pa:s été au club ? V'ous îî'aLvez pas la prétention
dIavir-> i )ueJosué1, qu pie pSach e.

ON N'AMOCE QU'UNE FOîIS

Rf-'. -Gei-es, avant nmotre m iaria ge, tii Ile

comi,il;ti tIi- jl-aux ; deputis tu nle Ii 'as ieni
ot.t.

Li-Machère a-- v e-z-v ous jalmîais iiitem ilu
diri- qui'unl pI--tiI dîsi rilmtî Ssi- amiorces atux

Iloissoi.sqiu 'il a tt.ralipês.

UN ARTI'h.L DE C'Ut>IX

Cll*,,ie.- Il par-ait, M. - roidoffre, qu'il Y ax dles
iii icrobes dans la glace.

l"-'i' l n, i' î'/it îil'- de ylee, (/îhî i J.
I >-siîicob-s'? o'ui ; ali !Ouîi il y ei) t, i-t (les

me11illeur s viîcore. (C,-st- une lii' Is iei eî, xtrat potur
hii'i, liis, vous5 save-z, nlous' te-nonsî à laîireà
ilits cli h-ts.

liii-. t ic ii, I aoul, qJui- vous lîlavez offert
vlî(ii oi :l coien~îî vous i-tii-z t iiileit clsba-

Lu oi.('s vrasi, (I îèe, i t mec r-appe -lli-Iai ti '-

Jours q1ue je (lois mîonî billi-ir à vsix elcouîl-age-
eîiîts il: l'-î1'(I',si'.S1(iîi-t qjue- sels axetz imilsa

cîîîcîlî1 îosvsiiux.

lii < la;. -(cs uIS doiveint lbien 'titsi-

'i /,,îiî/~ ~ s ir l-s dlanoseu-ses, ont com npre-nd
l Ill'îllîs livi portit aucni- souii sur le-urs épain.

/,''îu'-~iL- atitr -c losi' 11îon plus.

LIT COMM [IN

Jsj,'tm ni~<1-s/; l-ij -s -t iou chient vos
sixsapiilts'

l'îieîîî. Uî danîs ce- lit,
Iîî,î'î-,'îîx-Qîîi tot îIs iN di <ans le niêîîîe

lit 7
l'lîi.Olî f îo lion 1(-aproi'itiu 0oipuelit le

lit unî (Ilîî:t i l'lîî-îîî- à toui li- n-"I-, it c-ette- fai-oix
ils dormeni-ît, suits.jalîlais s'y ti-ouis- i -sc-îîîhle.
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(Fn,. il l¼i/i1u I,'. )

i ''oî,'él î,' ~'/e/~'',.' -- < -l~e voyez <lonte l;s cI'i, qi
<'st st:tt ? C'est. tit chlitin pr.ivé'.

Bns.-Poul r (étrîe fianc, j' von , dirîai qu e C'est pal-re
c'est tit chtemnî privél que nous l'avons pris.

L'ANCGE1TS M1ENSCHEMIN PR~IVÉ

La <lcie u'','w ai msuni. 2&~ 'nm-,l/'~ l;,~lni''rIN
.s'lf ~ ~ 1 1, /u 1, une de' it mill,' aut.,

LE NETTOYAGE DES ANCIENS
TABfLEAUX'7

<De 1'lI'~ req hI'l 14 , e 'wh. h . , et ( nri.r.j

Les procédés dle nettoyage (le tabîleaux ne sont
pas i udi fft'reîlilen t bes inéinîes pour t'tout(-'% les
toiles. Il fau t approprier telle ou tel!' peinture.

l. Prenez:
carbonate (le solide ... ; r

Savon (le Gèênes rapé ...30 gr.
Faites bouillir un quart d'heure dans un demi-

litre d'eau, laissez refroidir. aezles tableaux
av<ec une épon ge iiine imnWbWbe de tette lurur r

esyez ave* un [lige prpre, puis passez iégèî'e-
ient un peu l'lek dolie.s reprenidront tout

leur éclat.
2om Restauration (Ifs vieux taleax à l'huile
?il. de. 13ita a découvert un procéd qui <'apris

le Il'ick'scI, (h'n"'rb"zeihnj,, est aussi rapide que
Certain. On sort le tabîleau (le sont cadre, on le
nettoie eni enlevant la poussière ;tu mîoyen d'ou
plîîeau, puis on1 le lave avec (le l'eau de fontaine

et une éponîge. On)i étend ensuite uni paisse cou-
cite de savon blan qu'oniss ptndant. lix
mîinutes. On enlève le savon avu'e un pe~u d'eau
et avec uit pinceau ou une bîrosse douce eýt mi
laisse sécer. Quand le tableau est sec, Oit leý net-
toits avec dle l'essen de à'l irlane (Ituil artili
diel le <'amt andes amètres), que1< oit (.ten d au<

moyen d'unî clliffl'o : il faut changer (le Chilloni
aussi longtettijs qu'il devientt stUc Si après cette
opération les couileurs reseiî un peu nies Oi
leur rend< le lbilat avec uin peu <b' venus a

ta:u. les vieux taleaux nacnti vrattainisi leut-
acintefraiebîeu t.

-J 'ai vui nettoyer sons tues yeux t iti supertbe
tabileau (le fleurs peitît par mtadame< VatlatyqenCos-
ter- (peitre (le lua'eAitiît e), quel <-tait

t'ecoutort, tl'<în couche <le fumtée et de sae ( le
cette façont.

L,'ý tottoyeux, uit vieil italieni, coucha la toile
.sur utie table, tremîpa --u mtain dlaits unîe cuvette

reiipie d'eau fruuleI froitta tout dowucciuit b'
taIbau j usqut'au sou lèv'ieet d 'une p oussière
Sda «celiâtre (I àu 'aiiî'otu'i l) prit <i îe éponge
douce pour enilever ce'tte psireet r<'coiibiiiii-
ça à frotter encoie fort lég't'eet<iit le tabtleau
(touýjourîs danls le t iltite sent s> et emiiployaI'éoig
liuttti<be .u.squt ce que rien ne st, dacbît plus
du1 tableau.

Une foule dle dlétails cacvItés par la saleté' repa-
r'u îent, quand< le. taibleait fîit tbie n priopr'e ut sec,

euf ilnyaait plus q1u'à l'enduite d'unî vernis
neuf. lE. c;.

-- Je suis très stifait1 diti mioyni q<ue j'eîîî.
ploie te 'lui est Conu, î Je cr-ois, deb' eauîcou p
d'amiateurs.

Amec uit pe(it eaitjpi <'ouate, ltuit<'cté le"c're-
litent d'lW&, de' lit, oit frotte eîî tourntant, saîiis

appuyer, le tabI leau etn commtttetçant par titn coini
dui bîau t et cont intuiant borizon taldette'nt, puiis On1
recommt îenîce immi téd iatemntt au idessous (le 1:a
partie que bl'it vint dIe frotteor, de façoi tà ce (lie
les parties frtt<sse no ienît Il'<lie (laits l'autre.

.1J'ai coinnu titi mtarchiand <le taleuiix, r'ite
B onîaparte (ttort il y a unîe dIizainte d 'anntées a

Aidré:sy , quîti se- serva i t, simpîlem ent td<'un léger
foulard Pii sotie', qui'il filottait tout doucîeent sut'
le quian'î'il voulait, nettoyer, et qu'il iitiiire-.
gt:tit seutlemiet, faut il le dlire ?..d'utn pe~u le
salive. Il ettl obte'nait titi< réstilItt parfait

A. it

'RîOP C:ALANTJ.

Li'.-ije vous éjoteil faudira qute vous
reiimotlez aà fît<ici%

tli. - Pt'ii.
El,. -A boire et aler ait cuil,

LII'-] >e l' ait o qne ous y 90oniiéQ, lte pensez.
vitis pasat1it t' lit'. f ie 'uvit. Issu ie notre'

bonhleur ?

/,ui.-ct'lui l1'*ie ii'i à votre ttliuî.

II E ST-TIIIRISEff ýDE 01cTJR1ý1

Le leait C..arliy.-C"est <lotic
ici quille reste !h Jeie regre'tte
pas nies deux heures de cItasse.

11 l vv
b" <./<~I,,o,,u~'h Le1 ir'xu cIar'/<' qui <ial S 'esyasc Lit vi"i/ Ian/c. - Aprocîte dotnc

<'fe. Qull ciabeur lSi b, /xu,* do la utaison.-C'est petit btillet lpolissont, que ce t'étrille.
vous sontez- îna tante, niet- ebll'
tez mion chapeau, je vous en
prie!

fil
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FEUILLEVON DU SAMIEDI

LA CHASSE AUX MILLIONS

(S&tu.te. î

--lîalîi, reprulit le cointe. est allé aiu
('allmp eitleli patirl nébgieri. Il a. r'éussi. JeL

l'en félicite.
Lue olojiel, c<ulvaînb'ul, tLendit sa iliall aLil

géanlt q~ui la serrat si v i g<<il ~sellieut (Illei
se (lrble nie liii t'oîi' lés<<î

CHiAPITlRE XIAl

Tl'i <aIlli quitta lIut telitL' abv'ec Conpi'eI<jon
La carbl'b'ile'.vo'ya'nt luii grouupe'<<SLl'iî

àb elle, V'ILi à ea î'<iîc<îtî'<.

I'dî<i'iiuis'le î'E';îîC<UILi'i le lonug des
p<entes aui-dlevanit <IL Sie ) son 'î à' so ît it

Le coiit' se. tintt àlsleimI'l distance'<.
Et avetc ses trapurlcis ils Ili<l'('llit ;iI deL'-

v'aut dlu geant:
-Co'<<î<iiît, disait Siauus-NL'z, il ai'hilul

une l'eiîîîe, iinsi'ui' 1<' voluîte

kluit, i't.< vaste piri :biiil' e't roe w 1s

Eles ILp]laisanhterlies jaillir' <LeS l'i<'rs <LeS

chiasse'urîs coiflii li e 'roulanit.

L~e gq:uIut ldusîtl<'eii'i ls luetits pas,

a'it lis Yei.\.
DI )îliIî le l<înu enti tend'i<it r'ile' : nimai-'

Il <lit, ùu ( uu<<tioii
-NI \licel'i'- <ît ilii1i, i'''là lui il iiitit '

ti' er'c.. Il finit liii' le l<i'ý eîu'' nieîs ailmis a

Iloi<î î - I l ut q 'l ;ciItq it >

Qun oLii \ai i Tois<.\lo iavncu aIll oaue

unliri qu' i paIonet

Il il<li'X'; se tti.

etIIa 1 scdit'il.

("est finii.
saiîs-Nez était, hiors'é Itat <IL prononiuucer'

un seul niot.
MIais TIiiualii parîlaî.

-( ctlmî'i it-il1, je suis Veu lis i l-
lioucer ili' il lla *!iullilliL'. Il l<au'<l quiil

r'ien' .Je V'eux «1î'i <gissi tîîît e sîtite
Et il sdi ahlla avec Sanus- Nex so us le liras

gauiche.
Le Iliillueuuix agitai t i lespel' ien<it lus~

jalililles.
-Tiîi;îllo ! cria Il' c'ioudei, dless'i'îz. un u

v'otr'e Ib<ras.
-Saitis-Ne.z tiîl'"
lel gèait, ti<uit 'n i<<I i<t.nc laissa au u<'il

lesltii'L'le I' >;'i' il i .j il liii <lit t''-ie'

.Ie suis Lti andiu. TIu es le ilii l. 'lil ils si-

nlétais pas5 iIb Je' 'L Il'lS uiis ajourdi'hIui, e't

je -suis dee'(înuSi(e)t I' Si tu cr'ies, si ti
<ls lui mut, si tii nue te tMon s A tr<uille.

et si tii recoînîneueces à. nie nîiordî'e, - Sans-
Nem l'avait inuis'du - je 'étoutfe.

Et sail-Nez me le tint pour (lit.
P>uis, arr'ivant Près dle conception près (le

concîeption, surprime au plus hauit pont il
retira Sanrs-Nez dle dlessoius sonlibras, laissait
sur une (le ses ilains, le iaintilît (le l'autre
par lat nuque et dit:

-Mla chère ainie (il employait les terniies
dont il avait entendu qu'on se servait), nia
clère ainie, je te présente iion iniilleur caila-
r'adle, te. Sans- Nez. .

La caravane quti,eavatit suivi le géanît, riait.
nais pl1us 'le, hii

loîiallo avaiiit tait liasculci' Il"'CIeilleIlt e't
gracieilsi'iîieit sas-Nez pourl qju'ilI saluaàt

Lat eremnoniime aise, le phtrt rpaî <l'u
g'este Sanc-Nez où il l'avait, pris et, il se lidi-
sa lé'"èrWeit en otirauILitl, ConICeption SOn)
lbras droit.

Tous trois repirlent aini si le eîliiii it
l<ivae, ail îiilieu dle laI<iie génér'ale.

'Ioîi i aI;o étai t superbe, sa futurle fe ilii c à
sheu biras dlui t, Soni aiuui à sonlibras gauîche.

Conicepion cependant lit une tiuîî uIc oliser-
v;iti<<î.

-N<îîi auiii, dit-elle', M., Saîis-'<'',Iiliviiit
peuit-être' îiiex îiareliî'u.

'I'iiili<i seii, riu'eiuient Sanls- Nez poiur
lavc'îtir q1u'il rallaît, eNe îe son avis à lhi
TIoiiualio.

P<uis, 1)lierliliiiît, il liii (lit:
- N'es-cel<a, Sa(-N llîe tii ailiies

-(luiî, dlit Sans-Nez d'une voix tN l<

liai' lat coIlre.
EtIo g'éant <Il' <lire tî'ioiuiiîliait, aà îic

tîoiî stupehîih'
-1 Ilist tlè-ilest.,sans- Nez, Il n'ai-

liwi p<as il îiai'er, etji' lui eun évite lat peinle.

liisNe e lmit 'etcnii nui cii (le lîî'îtes-
tnti<îi.

-( I'a-til ? <qlmhîtî<l Coinîc' 1it<i

-Il \i iti ui ear< liai' ter'r'e it Iîiiah<.
Il Ii >i''eni de ces <ts-l

Et., ~ pa t<'sel ilt îi'''tl 'tne
Sa v'-Nexîît.'i<it le' gqItt liii iniiIuureî

pas4c' que <Li't s peurî <li, 1,ii'-l
Le. i<;1ll<'ii''ix avu<; q1u'il <îw'' miai p<îii

's reptiles un1e iil'il<ille 'î~iilc. <i
'ie l'ut, ainîsi quîe Von i<lîtra dans~ l tivai'.
.\loris Seuîle'menît ''îilî,re'ndit s;iii'- Xi

al lt I il <i'î'h.
Il le laia danis lat Iiiiissiî'u'L'
S;tii.s-Nexz i'i't L<'iii suri Il v1i'ini.

ti'<iitlllt:L, î<'ealui est a tulriV, v'on, l'avex
lai-sse: tiil'er. Il le l<otl'c Pas

-,~le t'ai thlejà <lit quil é'tait trl'es-laroc<'ux.
Eiîteîi< -tuls;atreLs l'ire et Il lairle I îoît

<Il' .-a fainîéantise'..
C oniceptioni troiuvia qie saîîs-Nez poissait

LI fainéainitise juisquià Ses dern1ièe's iilîlîtus.
Tlîlihlo condîuiisit sa liille ai colonecl qii

causait avec >ia tille.
(<<oî~l. îtl, ivo<us avez titi lîrétiue. <

Illei niiiiiîrai avec'i' Lufeiniie (lue( vouilà Lt (lii
n'tiia I<',iiiiî' deIs i<î;uî<teîiaît.

'je ero<is îl'<Ie ui'<~e PlisLî'-dli-Mtilî pieut
lat conisidér'er Connu(.e telle.

-Moi 1,<'îi caceiiL. (lit le 'olonei'l, nlous

se'ronît ai<<lîi' ii Vite, ilL'il sids sûr'. \elluz:
Nous nlous lî'i'î dIrlesserI <eux au iL'ecs tentes
Vu1 atte'ndlant lu ilaî'îa' '.

vo'a'jeXus tiroutverai tli 't'e
-- Qiîaiiilt'îivia- le pur~ îe 1 <lîî<imî-

<la-t-i I.

- S l - ('( ll e v iii i n l ti i a I i

E't IMhis- lhiîî njaotiuk

-Cest le vieux !'

On1 abppelaIit ainsi til chiasseur' à biarbe
Mlanchle, à ch evelur'e arigenitée,iî 1ni Passait
pour' avoir prèus et ilîlône pinus dle cent ails.

C'est un vieillard <'aspect r'ude et sévère.
Il l)aw'1at pu, toljiis avecC unle ceL'tifle

di stinctionî et sur' un ton îl'atîîîité.
Drîoit coîîîuie qun vieux peull iei, soup1le Cil-

coî'e, il four'nissait ses étatpes sans fauiblir tit
institnt.

La vile avait baissé et lat îîaiîî qîuelque peil
aussi.

Il visait ilioins sûrîeiîieiut <lie jadis.
Mais il avait unL' expér'ience incr'oyable

dlans Lu. pririe.
Il cil savait ailliraliuent tolites les ti'a-

dlitions,
(Ltlien liLlèe les masiges, il déLcida;it <les

CiiUtssMti«fs et il rendlait lesjugeiens; salns
aLppel'

.Si, entr'e ('Ilssouitl', il se passait <les faits
rèp'lunsil1ides, il les signalait et les t'aisait
rélliîîe'si'le-la<p

îîî<uît, il venait tii îJours à, lui.
On1 le vîo'ait se pîcîîclîe sur Il' iiior'îloîîîl.

liii p<arlcr gflbvel[luei t, Vleconter'peiîldanit <mcl-
<Ilues liiuits et lui illitIosel' lî's iuuailîs.

Il savait. par e' euîl lofliee L'itluîli<1ue îles
ilioî'ts.

D lîe récitait su' les toiuîiç's dle ses caî<lara-
<des e'nterré'Ls et les l>èiîssati..

jaîîîais 1111juron.

.Janiîais tilt aLcte conti'air'e à lat décence ou

.11 niel'lait nue Vie îl'anlacîou'te.
(ilu lippîelait i1 i' 1 isl>sle cutréL, tuabis il

n' était V'enut a I'idée d1'lelîîe ju1'i I fût or-

I ~ ledI leois- Ru'- If ut luis5e eil

l1 ni'st pas5 5iricttse'lilit pr'être' lit.

-Ie di., qu'il V'<st : tlliî'iii Ios-uî
lit oun''ît sl l<lousil.,, i lîntî'a sa î lijtr'ill'.

-Vouts voyez cLutte' eie;btîice ? di L -il. Qua~îndî
''e:i'e'tt<'l 5.s-u'i <Iii u11' ci-lt pîerdu.

Le \i'tIlx vilit k iici <'t Ille <lit
-''i\-l îîîîu'iî'. J4e 1<' sava';is. Il rep~it'i

nil pit,
-1< sis pl<'t'' Tl es ilu ivrogn e

Ille11 \<il i l sit dolna eLs jibl''sCe

Pour vîil' 'l'îîilî altlC deiu c'ý auvres lit

- u'il prne le e'îlel d'ar'ranger cette
affa;ir'L-là.

-ý\'ia rai colnl <it Ihii'gli.

L'''<'aît Sinvît L'< conii'l.
Q~uelueis iI"tat"t plus tai<l1< <I<'<.' L'i-

traI<itje' liii' Mli le 'il tat uîx.arl

o'oI liin e . cli

Vlontiersîo lii atd îit I iuxîî c. îî<l1 't

t'lF'a<iit Lb i<utv'e un a'tel tu i'laiiie
(lthui le clil te vl'< lait. eti'e l aiib

eé.lola e tqi ' Ii ll(5<l iiatl
Toles lo t1'lpLi al id' nue<i <1<'îiiu' si<lî'ari

idjîées lar'ge's du« egtiis vase-'. se font tous

leiL'lt pi'îlité <le L'tte i'rcj'onstancee pour lur'
faire aucco<iî lîî' un exer'cice r'eligieux<.
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Ce jour-là, ils résolurent (le dtresser un
alitel qui fû t ineajestueu s et d'un grandl style.

Ali mîomîent oit le cortège des mîariés se
presentait (levant l'au tel, le canon tonna pan'
ordre dle VI ('Eî'agny et toute! lat troupe dé-
Chargea les armes.

Quand le v'ieuax prêtre proîîoîu(;t I'n nie voix
lente et solennelle le coîi1qano vos, il y Cut
un1e véritalie éMotion dans le camp

OuA PI1iE XLVII

Cepenlauit le cromte avant onvoquenci
conseil de0 guiere pouîr Cette soirée mêmne, à
dix heures, le colonel, les officiers dle chaque
Comupagnie et quelques, vieux trappeurs.

La rénion fut au complet.
Le Comîte exposa lat situation.
-Messieurs <it-il nous soinmes bloupés

par les ApaîChes.
leIls occupent les défilés.
',croyez-vlous qu0 on puisse les déblusquer

de leur position?
-Avec dui canon, (lit le colonel, onprlt

rerrît un assaut.
-Monl colonel, dlit ''ête-dle-I3isoii, ces gie-

'lins-là sont à labîri dles ot'u-. Ils ont placé
leur., postes (lerriere dles t*rixnchée., comlme le
feraîient <les soldats curopéelis ou yankees.
D)e pluse ils ont couvert ces tranchées pair ades
1'os. Personne neu roule mhieux qu'eux les
blocs dle pierre. J*ai idée que îc e aiilois le
nous servirait à rien.

M. nle attaqîuent à lat b aïonniette dlit

Joint 8-urgl, à ,.O)l tour, n'approuva pa:s
cette idée.

-Les soldat,, dit-il, piarlent toujounrs (IL lat
1b;IîonnIette. C'est I 'oI q uand' e'est possib le:

j' ai \-il les homm~îîes di n'Sud (Itd général Lee
cuit <tter lalis unI e bttle * ange, les hiommles
dlu N ohd (le i}urnsid e. Mais si les hîommuîes dua
Nord aivaieunt été dstrap peur's ou dles lia-
dienes, un lii î Ist îserait arrivé a eux.

-pourquoi dtone liMt IL dl'lmgny 011pe
froissé.

-Coloîelje VOîîs irai ob~server, avec lit
déférence 'que j(- vo(Is do<is, ([lie les soldats,
Commne tireur's,.s;oît 'le pauvres< gmu";<ls quîi

perden'it lviir. pouin~. J'ai vu, 'tes d''uxyu
qu1e lma IlZcre illia (banilcs jji vul une ie olma
glie 'e- l*autaîi:îîs 'le duit uneý cible. c'était
pitoyai -le. brnelaIl. Mur eUmt. à luxîî 0eLîS

111;etr's, et lui l<at élloraîle. J1'cil lis enlcore. Ai £1
f'eu, eeist enceore lIeIY pie, l' Je mue suis
laisse dIirle qu îe, sur Cenit l'iîlesi lir touce.

-Sur' lmille, dlit Il. 'llia' 'avg'e auto'-
r'ité. Je sUis sur de' ce qu1e jiae: jafl étî-
(lié la iti>a

-Ji.- si lais 'ir un 1e su.' ille.i dlans lat
cr'ainît'e li e pas ien WMî 'lit îaautr Bîîrglî.

. Je reîieîcie Vaotre IHonnîleur, lmonsieur le
c<>îîite, 't'l(Iajlte'

- Je tondaeus qill' 'les "oblait., quii tir'ent si
iiial 10' peuv\enît <)ais toujolir s areète' iunle
char"ge aL ;a luîîet

Maios es A pmi-<' î'ismît buol et ions t
terniult basl. niotre naa'<b!l avant que it4pU-i

;ttt'igm*m>îî au qjulart <lut Cheinî.
.\ oilài mhou vsl

Le c''latel. quoiquîe les rumhîarques lie I"urgh.
,,Ilr lmuîlial<îlit'. ' les soîliiid es sem quîelquel
peu irrit6 fut.forcé 'le ceive'uir que bu'sp
peurs aivaiernt raison<a.

M. e, L'iîcourt, sou riant Constata (toile
l'imîpossilité dle forcer les déftilés.

Riestaienit les p<îites.
Miais la su'îîb' qui fûit accessiible, Celle oit

M. ',- Liîîeout- avait gagené le caulp, soe troui-
iit maintenanut dluiîîô<' par Uni tuivac ini-

(lienk et 'les fotrmuliîueas 'îid'ales.
D)e ce. côte lone, mi1 i falire non plus
En de'velop1îaît toutes cesiîposuiiè

(.le sortir du vallonî, le coîîîte paraissait en-
Chante.

On eitit (lit quiiil était r'avi d'êetre si bien

Lor'squî'il eut recueilli tous les avis et qtue
touîs eurent parui impraticabules, M. (le Lire-
court alillia un ci, prit ses aises sur nu
pliant et dit avec une déesinv'olture étrange
eni pareille situation

-Alessieiîrs je vous prce lie pas- trop
rire (lu ri(iUlde que je vais me dwomie, cair,
mi geîîilliromuîe oi n'iît derrière moi
aîucun passé mail itaire, je v'ais vous faire une
contérence mu l'ar (le la guerre coentre, les
pecuples sauvages, qu'il s;'agisse d'Apaches,
d Arabes ou dle i'e s'

"Le colonel d'Eragny v'oudra, nie pard-on-
lier, si je lii lqe la taîcque et la straté-
gie actuelles sont très-arriérées; on y suit dle
v'ieux erremnîts.

"Faude lat guerre, c'est dlétruire ]'ennei
av'ec tous les engins les pîus capaiblcs (le lui
imnfliger dles pertes.

it cen est-on Commne engins ?
])es- canons raîyés, <les fusils, rayés (C'était

ehncore mîaleureusemuenît trop) vrai àl l'époque
oit lecoîîîte prononiçait ces paroles), voilà ce
tilre lat p~lupairt (les pusacspossèd.ent Coin-

Les plis aivancés la Pa'use îîoai.iiîîit
onît des pièce., se Chîarîgeant par la, Culasse et
'les fuîsils a tir raipide.

Nu n(toute que PAIýleiteagîîe, ainîsi airmlée,
ne baît t en uni teumps dlomnné lat F"rance qui vit
Mil, lai. victoire dle -Solté'iiio et se laisse dlis-
tanler par sýon eilillie. '

Le colonîel d'Éragny protesta.
Le coudîe lui 'lit gravemuent:
-l existe (les foi-ces nouvelles <1ui lie

sont pas e'miployées.
"Jaibd étudlié Iliisells de ces forces, et iiiî

dlispo)(se.
Je vais, dlemîain à l'aube, vous donnîer le

le mîonitaigne.
. Les passaîges sel"ont ouveis commellpa'

lér'u ption dI'unî vol can sou t' '\aU it iîe Cii) e (t
fonidant par. 'il laive les Mloc <le granuit.

'Je prîie les tr'appeur's tleii mind'iquer 'les
''r"ttes, des excaivationis.

N olis fu'yons ilg.os p'épaî'atds, et dlemîain
lei r'outes ser'onît litbries.

Se Mmnuuit ver M5N. tî;'î î
-ous verr'ez, illoîl Cli. Colot îel, ajouita le

coîîî ue cAes pet 'le damoss qju'un1e mile
<>r'lilla(irc colmparée a celles (tue je ferai sait-
tl' a laîîioi'<.

Pu'is il leva li sèan'ice cil dlisanit a-Li trapI-

-J>ani nale heure, quot c'hacunî 'le vous
V"lel me11lle n i M I appoit surII les ceuenx tles

1'oullei's q'1iI ;iiar d écot ieîts.
-.1bli uti four'gon pulein de picrate 'lie po-

tasse.
-.laaîîsieuri, 'lit l'unit 'ui le aicî'ate est

tli'oyaitliîîiit daniger'eux.
-Je le sais.
-- lUn gm'i-lî MWHe p0tt~ouri faire éclaiter 111)

-- Pî beu e tai vu, ayanit vérifié la ci'e.
-D)ix gr'aummîes font sauter itrue miaiîson,

Monflsieuri'

-Un k ilogralîllîlelie picrate lie po(tasse5
anéantt MW1 ville

-Puisq 1ue je vous dlis que; j'cri Ilu un fonu'-
'ton Charg'é'.

'Vouts voyez. bien (Iue lnous aurni'îs facile-
mîenit r.aisonl 'les Apches!

-MIais nours putirr'wns sauter auissi
Jhieiitit les trappeurs pi'ircîit leur' raqajuort

sur' les excavationis qu'ils aivai.ent dtécouver-
tes.

p>uis détsieumiî&dux des pins brawvs il 'lit
-NIessieu rs dlit alor's M. dle Lincourt, voi-

ci îes instr'uctions.

lQuatre excavations tue paraissent con-
venir à rites projets.

"Je porterai îi-ineavee Sanîs-Nez et
dleux hommies (le choix, les boîtes (le 1)iC'aite
(le potasse (tans lait grotte qlui se trouve située
pr'ès (lu coté du levant.

])il Bodet se ctagera (le l'excavation dlé-
couv'erte pnri Gî'andîîoeîiu, qui l'acconîpa-
glieI'a avec deuix hîoîmmecs aussi.

"Le (loctenu' Siiiiol sOccupen 'mi ue autre
mine aîvec Bui'1.(,l

«Enfin le colonel et Huis-Rude auuront à
faire sauter lai quatr'ièmne.

-Si, par hlasardl quelqu'un v'enait à recu-
ler. .. ses Comipaignonls le fusiller'aient.

"On attendra le jour' et le signial Sera
dlonné par un coup le canlon.

-Mais, s'écrial du1 bodet, le picr'ate nlesali-
te pas Commen ç;a!

'Il faut <les plaratits.
lMionsieur, (lit le Coiîite< en pr'évisionî 'le

r'ochîers immlîenses à anéantir', j'ai pri, rites
pr'écaîutiouns.

"Le w'agonî chargé (le picrate...
-Uni wigoîi. . en tietr... so>l)irai <]l Bodet.
-( )ui, unî w'agonl ! fit le Comîte.
lMais rassîîrez-vous.

Le pie'aîte est enflermîé dlans 'les boites
mer'veilleusemienît vogésj 'us jure, art

poinit (le vule (le li l'aic'iation.
'. uvelolppees, eotoiiiice, pp<'ééstair

un ellil<i(uet:(ge qlui lie raiseienl à (Il- sii''i,
essayéces limites, vous entendîez, li'aevi Ces,
b'oites pîeuvenît toîmber salis éclaîter.

"Le dainger île commiîenîce que danjs les
excaviaitionîs.

',1t ,vous luirez ài dlépaq(ueter' les appel-
t'oits et Voit., p'eli'dez 'les précanItioIlîs.

-- le le crois ! lit Simîmiol. Aucuntiýe l<récaut-
dions lie sera sutperitl e.

t. Du pictaîte.'
Et il essaya 'l'iisiniîî'
-N<e pre'neiz-vous lias qu'une petite muille

or"dinair l'...
-C'e serait instillisamt.

-u rmeste, il -s'agit (le iproduirie (iii cata-
clys ie.

-(Ce î)u'etei<(t lim S.> ' <'<es Inîdienîs ime
par'ait ts-"'tcmi luyîoteclie, a Uneh 1rl

atp v <s signes et <'s pîroilig<'s 'l'<îî il aL
éb loaui les liili<'iis.

.1' Je<\-ex. imoai liîi prlouver' que nous sa-
vous faile' aussi appe<<l à la chîimie pîour' pro-

dire ( *''les mîi raides.
.b Veg-, Illessîelrs

le b'Comate Clililla tout soit i<mnde hor'ls
dui celmîil<.

La se tr'ouvaîit le \angom, laiissé to>ujour's à
listauîce diît luvae 't liehi [)'<en < les latuin-

Lm. du< Leila('îîi' ouvr'it lui-mnllelîe 'tte ces'

lp'ce 'le voitur'e.
Touts le s tr'appaeuirs la iisaien it tbonnî e Con te

liaice ; îai les doceteurms tricmttaiciit.
-Alonî,iîiîms, leuri <lit le colmîte. iq-

pete7-voîîs votr'e dlevise:

E~.t il heiu' teniiit a Chiacun litre boîte a
picr'ate.

JUne sueur' froide per'lait ai-Il frîont 'le Cha-

Duî 3o'l<'t lic dit iîî'ît,
Il nî'avait ptus lti foî'ce 'ar-ticuler' uune -syl-

la-ne
Et le Comîte d-istr'ibtuait àa cunr ;a boite.

Cela fait, on s'él<dgîaeîco'e, et, à lat clari-
té les tor'ches, le Comîte dépatIIetaL lui-mêmein
n apparieil.

Il nuiiai-i'iv'aiit l'e'iiiaivelui caitîîeet nu1e

lDu Bodet Conseil liit

lEmn graee, pr'enez gar'dec
Et Siiiiiol'ééisit enîcore:
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-Vous tenez notre existence entre vos
mains, nmonîsieur.

-C'est <d'une téîmériîté...
-MNais le coîmte avait tei'idiié et dduwîns-

tratioil.
il atvait i'e1)îtuetu le p)icraite.

A\lors, u'un air- dlègar,1- il dit atum docteur.s
-A vous, mieurs!Ci1'

-- A vou. .. quoi ? it dlu Bîimit.
-Essayez î le paq ueter' la b oîte.
-Mosieurîî, je lie HIe Sens pas lat dexté-

-Monisieuîr, vous vous Sentirez ue bal le
danîs le crâniîe, si vous hésitez.

'' Docteur Siiîiii>l .. *
Le eoiiite se mîit àljouer nve son revolver

et tlit:
-)épêlions!
Les dieux docteurs s'exécutèrent, nmais leur

chlemise eni [ut treniipe.
lis reusirent.

-olis v'oyez bien ! dlit le Cointe.
Tou p' .I sciclice. 7

Messieuris vous aurez Chacun quatr'e l<ui-
tes l»ai'illes i 1î'ép; c'.

-Chîacunî dles apîpar'eils est iIIunIi dl'unie fi-
cel es soie.
"Vous la déViderezk ditne dlisltanIce

calcuîlée poui' vous mîettr'e à peui' a l 'abi
le l'ex p losîtio n.

-- Couw int à lieu pifs ! se récria Si Miio.
NI croyez.-vous quî'avîec lat forte <le pro-'

jectioni (1lu picrate, je p<uis garanltir qjue des
elats dl roc << c- tuiero'1nt persone.

-J'ai les etRuts <le l'apî<îei'cil pour (îIe lat
'r' q ectii 1ai t lieu (uIll'. 11e poss1ible cii

ýMais ju- uie pis î'éîîonîq!re qu'il n'y itt

-Aui w~agon, iiiessietii' dit le Coiiite eii
remîiettanît 50o1 armîe à sýat ceiniture.

C'e quii ind'ignai le' plus les docteurs, e'est
que les cliassei i's riaient.

Que'lle. bravade dle miauvais go<ût eni un1
lui-cl moent ...

lai excavatoîi il y avakî qulatr'e liuie,
qua tre bo i te s parie<us.IuIt

Lu~es qu atre gr'oupe<s seiv iren t cil im arcell
lains qjua itie irmecti <<us.

La grandiîe ilillieuilté était -le dérouler les
Cordonis.

Mais le coumte avuait clulé tVute chose fort
b ieni.

Il fallait tirer ave uîi grand<e rî,rce ,ur
de oi.ucus pour <111< la déti'îtiti mlariiuteaui,

'que Conîteniiat l'aî<l<areil, lut iluise vii iIi0live-
tuen'it.

Aussi, vi i liq- c~îomipte, lie se lii'<tiisit.il
Attinti :tcci.lî'uît f1:itlieuix.

'il1 part~ i't,
'Tout était prêt.
Unîe he<ur'c avanît le jour, le comîte était

I*Cviull vers le I 'ivae.
Il avait fait éveiller unî du.s siens lui avait

lonniéii ses inistruiceti on s.
-Vous ferez, lit-il, lutî pu avanît le jour,

leuer tout le. miondîe.
'Vous ;aiiîoîceî'ez qu'unie catast'ophe ilue-

uîace les Indiens et, quîe les miontagnes v'ont
sauter (le toutes parts.

' ous ferez cacheri toute la car'avanle soUs
les elauts.

-Lorsif lue tou t ser'a teriniié, Il'ordr l'eois
dlaits lat troupe, cIhacun bieni abrié, vous muet-
trez vous-miêmîe le deu à un anon.

-Ce coup nous avertii'a qIle nous pouvons
air.r

L'exp<losionî terminée, tous débis <le l'oc
et;uît retomibés, vous ferez ranger* toute la
tr'ou pe en I uLdi! le ii't a marelieîr.

(..'Cinqjîuante lioiliiii's avec pics, leviers pio-
chei<s e't pilles se tiendîuronit tprêts à faîire ser'-
v ice' <1(I pionnîi er<s aiu besoin. '

Ail bivac, la, cerav'alle, éveillée avant le

jouir, recevait avec étonnemnîit ces ordres.
On1 obéissait, non sans inquiétude.
Le géanît, ayant entenidu parler dune ex-

ploson et (le débris de rocs à craind re, avit
r'oulé près d'un gr'os bloc (le gratn quatre
pierrîes.

Il avait disposé cellesci en piliers ; ensuite
par des prodiîges dl'adlresse et (le p)uisance

imusculaire, il avait placé le bloc eni formîe
dle dômue sur les quatre pierres.

-Voilà, lit-il îk Conception qju'il avait
d'aIbort amienée lit, voilà un abri <lii vaut
miieux quî'uîn \vagon.

Et il avait placé sa feîmmîe sous le dlômîe.
Cependlant lat carav'ane était % culee Jlis

les Nviqgons, et elle attendait avec nue in-
q1uiétudîe inexprinmable ce quii allatit se passer'.

D)e teips a autre, (les voi initerpîellaienît
le

-I)ites-nous donc e qui va arrivr ? lIf
criai t-on.

lit il répond'ait
-Je vous jure ijue.je n'ai paus de détails.
',aites silence. '

Le'émotioni générale fut à sont c' îî 'e lors-
quîî'îune bandle l'o!e, à l'orienut, aniîui(i;a le pro
chiainî lever <lui jouri.

En ces régions, pas d'aurore.
On passe brusq1uemîent dle I'ollîbîe à la lu-

iièr'le.
Et le Soleil partit r'esplend issant.
Il éclir'ait l'iliiise paniorama (le lat val-

léu et île iloîits.
Sur' ceux-ci, les caiips dem îImliems oùî l'oi

S'a"'itait déjà.
Tout à coup lat voix mâlle duî c;uIli)ui't'î

Lit, réper'cutée par' les échos au fond 'les abi-
mues cr'eusés aul llaic îles g~orge.

T'l'îîaI o entraiîna le v iciIl ar'd et le' 'i)Zt
Sos(i. le dlômie.

Le vieux p'êtî'e protesta.
-Eit toi ! lit-il.
'(-)i t'abiitc's-tu?
'1" a îao n'avait pîae <i î i -é i lusie ilH

iî'V avanit <l'ali ( lue P<our trois soUs le Queîîî.
le v'ie'ux voulut sôîtii'.

l'î,m th 1(10Iar'r'êta.
-A"ttends: dit-il en sour'iant.

lit il S'elial'a d'unie pie'rr'e î 'hLtO. largo< du
deuîx I1Iieti'es et longue d'auîtanît enivirîonî

Il lit tnitil elbrt, l'ar'racha Ili sol, lat
souleva et <le ses dom hix bla <'i!i, la tiit

couiuîe u1 l''iliel' aui-dessuis lî sa t<'t.Lv
lit il se miit a tou'iç'i autouri (le îl'îîîuc-

gard anît e 1u1i se passaOit.
Le~i sp ectacle était solîennuel

suri touites les e'êtes par' îîîil Iiei's. des

Suri le f'ond' bleui île 0'iuii1uî <<i li-Stiîi'qî;iit
niettemeint les silh1ouettesý 'les guerr'iier's et Vit
voyait fille cette an'néîe, I*li'iii:iit le' va'-te
cor"don (Ili blocuis regar'dait a ses pieds1 lat

En ce miomîent, une exlosioli îe inle. sC
coiîoilaît aue tr'îis auties retenîtit, lmia-

ve'rsant le sol <It I'ouluis;Liit Ici lct dl'un puis-
.salit tr'embl lemient 'le te'r're.

La secouisse fut si tei'ble et si violeîîte
que 'L'oiiiabo et souli ouclier l'uî'emt eouclis
bas.

Le dlôîîe f'ut reuiver's, jeté luas i is~isé.
(i >n'netendîit pas le Iw'Iit dles <lililte 'lé-

toilatioîîs.
(fil peut dirîe n coup (le is.tolet à co)té

dl'nue fourmii san.ls l'émoiuvoir' soui oreille lie

1<ei<;ot Pam le s'li, qu1i est eni ilispro por'tioni
trop)gial ave'c lit tatille du< l'insete.

Au( niîiil1i titi bjombîtar'demen't, dlans nue
1>Imttem'e lie siéège umos avîons vu îles çisuinx
sauitel', lion loail <les calII)iîs sur h 's luI iîl les
deis gal<ioinaîles.

piéce de v'ingt-q~uatre ; soit orieilîle n'e'st pas
faite pour' cela.

Au siége lie SélbastOO01, tous ceux (lui
étaient dlebout dlans les tr'anchéecs île dr'oite
fur'eît abîattuîs par l'explosion (le lat grandte
mîinie, mais05 on n'enitendiît pas le coup.

De Int éIne, personnie danîs lat vallée îîe put
dlire dans la suite qu'il eût entendu le bruit
(les ineiîs île picrate.

Mais à Austinî la v'ille fut enl alar'me et
ci't à tile éruptioîî \'olaniqe.

Les miontagneis soulevées eii quatre cil-
droits îîiffi'ouits, [firent arraché a (les hian-
teuîrs pr'odigieuses,

L'au' s'emiplit (Ile llaiimiîs immiîenises, le
ciel fut ei'ib rasé par îles éclairs île teinîte si-
iiitîe quie sillonnuaienit (les traits nîoir's, îles

ila-sses s<ibsPan le moiintagnes p)'oj'c-
tés (lats l'espace.

Par' miilliards, les Pierres sifflaient enii o-
tanit à trav'er's la poussière et lat fumée bla-
hurie ; lîactiue 'l'elle îloniîat le cdi strsident
(F'un éclas 'l'bus.

C'e br'uit, for'mîé (le mîille brîuits, on1 l'en-
tendlait il îdéchir'ait l'oreille. Mais uu iîîîîîîen-
se c'i il'ehI, part île îîîllus dle poit'ins,
for'miait unie elialcui' d'angoisse prI'oong-_eý et
saisissante.

( était l'ar'miée indiennie qui, lancée ver's le
ciel. 'lisait son adieîu à lit terr'e.

Peindanut pluisieu<rs iniutes au dli'e îles té-
mîoinîs (le cette sCee oh épr'ouva colIlIIIe uî'e

.senisationi d'r'achliiit; C'était l'ell'et des
d<'lluls'éch irur'es dui sol se répercuitanit

<lains l'efilîuiaiîi.
Cet utlet dur'a tanît qIle les, projectiles iînon-

terelt.
L'ait' était violemmiient cluasé par I 'iîîcdl-

culable. eNxpeillioli dles .gazs quii s'étaienit prlo-
dui:ts, il e'il i'suilt'' czommue la vaste' aspira-
tioli 'hilislli'i et ch acuni se senitit cin quel-

(Ille sorîte attiré vers les~ 'gîolis sul<érîeures.
Mi-lor-'tte lat fq,i-ec ascensionnlelle se ra-

lenîtit, on1 îirouIV;1. aut contraii'c, Commeîi un

' 12 uiîHmre ;itiiosphèîi<îue ro'uîpt se î'éta-
11imt avec iîe 'io leuic' inlcomuparleI, et un

ouflg(ail dliun e inîtensité inuïie se îlechîaiîa
surl la vallée'.

le vet i 'aa lu î'îcuiseiiienit tois les cbe-

fluit C'<iliiî' unie gl'ee donit l''s g'elmns
eîîs-'et été 'les lAw<s dle gré,s de<. î'liyAre et

Pourl donnier' nueî ide<'. de ce que luit cette

hI)lu, d''te;vlîih u 1' 'elîeî's, si l'ii vetut,
liii tr'appeuri Iairi'ua quil illaî'cliei';i 'le île-

h ii ci élisi, sanis miet.tre lis pieds sur le
.SUI, to<ut atuto'ur <le lita ule(.

i euiu'ieut'îtpour' la alaaie les pro'-
jeeti<us avuaienut cul Ilieu toutes- qitirte <l<uî. le
selus de 1(5uoî itiugules.

Lusp'eils retontîlaient sur le-; crê-tes
et les p<lat.eauxi.

Matis tots les chariots avairuît été i'euiver-

Ceux qui se trouivaienît dhessouis avait'iut
(teý plu. ou mioinî oui<îîs ou blessés et
le désor'dre tait, ine(xpu'iua<(.

l'5 es <hi*., d >SOl<iu' avaienît r'om<pu l'uns
heu' et cour'aienît ;a et làt, b<euglanit et fou-

haut aulix piîsCe q1itlsu'el, lrecontra~ienit.
LexI'lss tpeu il i a e.
Nombrîie dl'entr'e el' étaienit pr'is sous le

pouis <les a'ils

Le premuuier dlebout fuit '1ouurîhut>

couclthé lias (:uitie sau volonite il si' r'edreussait
paei à uni 'Tan.
A côté île liii, le ;< .
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